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Voyage gratuit

Ge matin, les membres des deux Gham
brea ont reçu, par l'entremise des questeurs
les cartes d'abonnement octroyées par tes
grandes compagnies de chemin de fer. Lès
cartes donnent droit à tous les trains evaux
places de Luxe.

' Ts-aités de Commerce

La Commission relative à l'approbation
des divers traités de commerce, s'est réunie
ee matin, à neuf heures et demie.

Après avoir entendu les directeurs des
douanes et M. Marie, directeur du com-
merce extérieur, la commission a approuvé
le traité Franco -Suisse et nomme M. Dru- ;

mel, rapporteur.
Le rapport s'est déposé aujourd'hui ainsi

que celui de M. de la Porte sur le traité
Franco-Suédois,

Commission un Btàel

La commission du duel a adopté l'amen-
dement de M". Griffe tendant à admettre tes
eirconstances atténuantes pour l'offensé.

M.Charpin a proposé l'interdiction aux
journaux de publier les procès-verbaux de
provocation ainsi que ceux . des duels ac-
complis. La commission s'est, montrée favo-
rable à, ce projet et a nommé M. Griffe rap- :
porteur.
Commission des Cananx dérivés;

dii -Rhône' "- " ' **
La commission des canaux du Rhône a

continué ,1'examen du projet sans prendre
de décision^ ..

La discussion a principalement porté, sur
les moyens de sauvegarder les intérêts de la
navigation et de l'agriculture. Des questions
doivent être posées au ministère de l'agri 

.'culture à ce sujet, dans une séance ulté-
rieure.

Commission du sevraient
judiciaire

La commission du serment judiciaire a
' nommé M. Enault président et M. Brousse
rapporteur. La commission est divisée sur
îa question de savoir si elle adoptera la for-
mule « je jure » ou « je promets ».

Elle ne fera pas de la suppression des
emblèmes religieux l'objet d'une disposi-
tion législative, mais le rapport en deman-
dera îa suppression.- ' A -..

Commission des places fortes»- |

La commission des députés des places
fortes a entendu un rapport de M. Ville-
neuve concluant à la substitution du régi-
me de la loi au régime des décrets et à
l'inscription dans la loi du principe des in-

demnités.

LES JOURNAUX

Paris, 27 mars.
L'Événement , dit que" M. Gambetta au-

rait l'intention de parcourir plusieurs villes
de province et de développer dans des réu-
nions publiques les principales , réfermes
qu'il a élaborées pendant son ministère.

—-La République française se plaint
qu'on entretienne contre ses amis de la dé-
fiance et de l'irritation; mais cette politique
à outrance, faite par une coalition sans ver-
gogne, est une politique sans lendemain et
détestable que la nation condamnera parce
qu'elle laisse en souffrance les, intérêts de!
la démocratie.

— Le Journal des Débats voit de; nom-:
..breuses? difficultés pratiques pour l'applica-
tion du jury aux affaire» coireciionneUes. Il
ne t-erait pas. étonné pour !a commission se
contentât, pour le moment, d'en affirmer le
principe.

— Le Soleil dit que les projets sur le
droit d'association tendent à rompre l'unité
du catholicisme et à constituer une Eglise
nationale indépendante de la papauté.

— Le Moniteur raconte que M. Gambetta
serait lâché par les fonctionnaires et les
préfets, qui auraient livré les instructions
confidentielles qui leur ont été remises. Le
grand ministère, par un juste retour des
choses d'ici-bas, subirait, lui aussi, le coup
des petits papiers.

GHÂMBRiiisDÉPïJTÉS

Séance, du 27 .mars

PRÉSIDENCE DE M. HENRI BRISSON'

La séance est ouverte à 2 heures.
Le procès-verbal' de la précédente séance

est adopté.

DÉMISSION DE M. CORNIL |
...M. Corail donne sa démission de dé-

puté de l'Allier ,-par suite de sa noniinà-:
îion à un poste de professeur.

QUESTIOH FREPPEL
M. Freppel adresse uns question

à M. Gobiet sur l'expulsion des bénédic-
tins de Solesoies. ,

Il dit que c'est là un acte arbitraire
hors de tout droit et de toute justice.

Relevant les rires ironique de la gau-
che, l'orateur rappelle le proverbe :
Hodie mihi. crus MM.

M. Faaeppel rappelle les décisions
du tribunal des conflits et en tire cette
conclusion, que les décrets n'ont aucun©
ba*e légale.

. M. Freppel constate que le conseil
d'Etat n'a pas proclamé non plus la lé-
galité ni l'existence des prétendues lois
invoquées.

M. Brlsson fait observer à l'ora-
teur qu'il est en contradiction avec les
votes d« la Chambre.

M. Freppel réplique quelaCham-
bre n'a pas le droit de décider si une
loi est en vigueur ou non, elle empiéte-
rait alors sur les attributions des tribu-
naux.

M. Brisson dit que îa Chambre a
le droit de dire si le gouvernement a
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fsit un bon usage des lois, et c'est ce
qu'elle a fait formellement.

M. Freppel soutient sa thèse, il
soutient que le Conseil d'Etat n'a pas
tranché la question de légalité, couse-
quemment les bénédictins devaient se
croire autorisés à réintégrer leur domi-
cile. Le devoir du gouvernement était
d'attendre que la question fût légalement
tranchée et non de la trancher par la
force. Il a fait ià un acte illégal.

M. CàoîïSet répond qu'il ne veut pas
discuter une question jugée par la
Chambre et par le Sénat. Le Conseil
d'Etat ne s'est pas prononcé parce qu'il
n'a pas été interrogé.

Abordant la question dé fait, le mi-
nistre coÉstaîe que les''>--BétiéftieHn«|
étaient rentrés ostensiblement ; un tel
défi ne pouvait pas être toléré. La ré-
pression était pénible pour le gouver-
nement, mais la faute ea est à c«»ux qui
l'y contraignent par une résistance
impoSitique.

• L'évêque d'Angers devrait apprendre
leurs devoirs à des religieux qui se di-
sant Français, ne doivent pas se mettre
en rébellion contre une loi que le gou-
vernement est décidé à faire respecter.

M* Freppel réplique que, si les
1

Bénédictins sont en état de rébellion, il
faut les poursuivre devant les tribu-
naux. La véritable raison de l'expulsion
des Bénédictins est que le ministère a
a cédé à l'excitation de la peur et est
tombé dans un piège.

. M. de Freyci'net proteste.
M. Freppel conclut en disant que

le ministère a voulu inscrire la journée
de Solesmes à côté du siège de Frigo-,
let.

Sur ïa demande de M. Gulllot la
Chambra décide que la question de
M. Freppel sera transformée en inter-
pellation, " ;. ;

. M» .fuies Roche croit -que la
question doit être étudiée, .car il s'agit-
de savoir si l'expulsion, de Sbiesmes:
suffit.

M* €*©Met demande la discussion'
immédiate et dit qu'après les paroles;
de M. Frepp8l une sanction paraît né-'
cessaire.

M. Guillot dépose un ordre du jour
disant que la Chambre approuvant les
mesures prises pour appliquer les dé-
ereis aux congrégations existantes, pas-
se à l'ordre du jour. u

Cet ordre du jour est adopté par 418;
voix contre 73, sur 491 votants.

La discussion s'engage sur le projet
d'importation des viandes salées et sur:
la proposition Gandin demandant l'é-
tablissement d'un service d'inspection.

M. Gandin insiste longuement sur
la nécessité de l'inspection des viandes
d'Amérique et signale les dangers de îa :
trichine signalés par de "nombreuses
notabilités scientifiques. 2 -

L'orateur fait ressortir les dangers
menaçants les populations, de l'alimen-
tation par des viandes non saines et la
nécessité de l'établissement d'un service
micrographique.

M. Tirard, ministre de l'agricultu-
re, se rallie au projet de la commission |
qui est : la levée de la prohibition qui
frappe l'entrée des viandes de porc à I

j.ffi .ij/iLl!irnTij!i^irfCJi=^s^i| iii'M ' l mr ~ni 1

condition toutefois qu'un service d'ins-
pection soit sévèrement établi en vue de
sauvegarder là santé publique menacée
par les viandes infestées de trichine, ,

La séance est levée à 6' heures 85. '". , j
Ladite de- là 'diècUffeion est renvoyée à

demain» ' • r >
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Les membres de la Société des gens
de lettres étaient convoqués pour hier,
deux heures, dans lésassions' Lemarde-

Jay, e%^sembi4ô .générale annuelle»
^àfiifue .prScéder%ar"' élections au renou-
vellement partiel des membres titulai-
res et des membres suppléants.

Une assemblée préparatoire avait eu
lieu l'avant -veille, au siège de' la So-
ciété, sons la présidence de M. Emma-
nuel Gonzalès, afin d'arrêter la liste des
candidats';

La séance d'hier s'est ouverte, à deux
heures et demie, sous la présidence de
M. Challamel, l'un des vice-présidents.

Votants " 119
Majorité........... 60

Huit membres titulaires à élire. •
Ont été nommés :

MM. Henri de Bornier par 110 voix
Clère.,.. ...... 102
Jahyer !0i
Theuriet. . . ." 100
Arsène HousBaye 99
Goùrdon de Genouillac. .... 99
Emile Richebourg 86
Renaud. . 80

Venaient ensuite avec le plus grand nom-
bre de voix . ,

MM. ; Edouard .Cadol,- 30; Germond de La-
vigne, 22, et Mme Anaïs Ségal-as* 25, .

; Six membres supplémentaires à élire.
Ont été nommés : :

MM. Borel d'A-uterive par....... 10o voix-
,-...,. -Elie^rébault... -.-..-...* 104 -

Denys 101 -
Dionys Lecomte. 90

§uay. .. ..^ ............ .... 86
douard Grimblot 83

Venaient ensuite : MM. Félix Rib'eyre, 15
voix, et Faivre 12 voix.

U ROSSSJlïT'âyTBIOHE

Berlin, 27 mars.
D'après ce qu'on affirme dans nos

cercles diplomatiques, l'empereur Guil-
laume aurait réussi à rétablir, jusqu'à
un certain point, l'entent© entre la cour
de Gatchina et eeile de Vienne, Une
entrevue entre le czar et l'empereur
François-Joseph aurait lieu prochaine-
ment. .

On ajoute que le prince do Bismarck :
favorise ces projets.

Le grand-duc Wladimir, qui doit ar-
river aujourd'hui même à Vienne, se- :
rait chargé d'arrêter les détails de l'en-
trevus des deux empereurs. '

Enfin, — et c'est là le point le plus
important de' toute la combinaison —
l'influence du comte Ignatieff sur la po-
litique générale serait neutralisée par
l'entrée du prince Orloff au ministère
des affaires étrangères. J

•
On sait que l'ambassadeur russe au-

près de la République française est le
seul homme d'Etat qui jouisse de l'en-

'tièré confiance d'Alexandre III.
Le prince Orlof?, qui, en ce moment,

se trouve à Gatchina, est l'objet des
plus grandes marques de faveur de la
part de l'empereur, qui le garde auprès
de lui et Fa fait loger au château même,
honneur dont ni la comte Ignatieff ni
aucun autre ministre ne peuvent se
vanter."

D'après les dernières nouvelles de
Saint-Pétersbourg, le prince Orloff, lors

"de*sôn prochain retour à Paris, s'y ren-
-contrerait avec la comte de Wo'kens-
"iéiB,lè nouvel ,j,mbjs.sjtdeur autrichien
auprès de îa cour russe. :

LE DRAPEAU: BES ÉCOLES

Paris, 25 mars.
Dans une récente circulaire adressée aux

préfets, le ministre de l'instruction publi-
que vient de faire connaître les mesures
qu'il a prises depuis deux ans pour assurer
l'enseignement de la gymnastique, des
exercices militaires et du tir dans les éco-
les publiques, pjnsi que les dispositions
qu'il compte prendre encore dans l'avenir
pour développer cet enseignement.

Parmi ces dernières, il en est . une qui ne
manquera pas de stimuler le zèle des élè-
ves :

C'est la distribution de drapeaux aux
écoles.

Tout canton dont les écoles publiques de
garçons pratiqueront l'enseignement régu-
lier de la gymnastique, des exercices- mili-
taires et du tir, recevra à l'occasion de la
fête nationale du 14 Juillet, un drapeau
donné à titre de récompense par le minis-
tère de l'instruction publique.

Ge , drapeau sera confié chaque année k
celle des écoles publiques du ^canton jqûi,
dans son ensemble, aiira obtenu les; meil-
leures notes, soit pour les exercices faits à
l'école, soit dans les concours cantonaux de
gymnastique^ de marches militaires et "de
tir qui seront ultérieurement organisés.

Le ministre de l'instruction publique
s'occupe en ee moment de régler, de concert
avec son collègue de la guerre, toutes, les
conditions à observer pour que l'apprécia-
tion des. résultats, le jugement des concours
l'examen des maîtres et l'inspection des
exercices dans l'école puisse, se faire, jus-
que dans les plus petites communes, avec
les plus grandes . garanties d'exactitude et'
d'équité, sous la direction des inspecteurs
d'académie et avec le concours de l'autorité
Militaire.

Grâce à ce moyen de stimulation, il est
ï espérer que l'éducation militaire se déve-
loppera rapidement dans tous les établisse- -,
uents d'instruction primaire.

la -loi sur les Sociétés Financières-

Paris, 27 mars.

La Commission extra-parlementaire
>our îa révision de la loi du 21 juillet
.867 sur les Sociétés financières, s'est
•éunie de nouveau, hier, au ministère
le la justice ; elle à décidé notamment
lu'il n'y avait pas lieu d'autoriser d'une
nahière générale la division du capital 
ocial en actions de cent, francs, et qu'il ;
te convenait pas d'exiger que le capital ,
ouscrit fût entièrement versé ou libéré ]
le moitié, avant la constitution de la i

Société. Elle a admis en revanche que
le montant dés versements, devait- etr®
déposé soit à la Banque de France, soit
à la Caisse des dépôts et consignations,
jusqu'à ce que l'assemblée  générale ait
approuvé la .'constitution définitive de J&
Société.

La commission a ajourné à sa pro-
chaine séance 'la ' question de savoir
comment pourrait être exercé le . retrait
des dépôts effectués, lorsque la société
n'aurait pas été constituée.
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À L* ' OFFICIEL ». :
M. Silva, ancien député de îa Haute-Sa-

voie, est nommé consul de France à Lis-
bonne. . .

ELEGTI0M DE U MTOIOUE
M. Èsnest Deporge, républicain, a été êlQ

député de la Martinique par 3.611 voix.

LES BÉNÊDI&TiMS DE SCLESMES
Le Télégraphe donne comme certain qa&

la réinstailation des bénédictins de Soïes-
mes s'était effectuée à la faveur d'une auto-
risation signée d'un des membres les plus
considérables de l'ancien cabinet Gam-
betta.

Si nous sommes bien informés, dit ce
journal, ce document serait entre les mainê
du gouvernement actuel.

LES « umzku »
Aujourd'hui, aux Français, première re-

présentation des Rantsau, d'Erckmann-
Chatrian.

Le succès a été considérable et indiscuté
à la répétition générale.

ÉLEOTiON 0'UZÈS
. M. Aubrespy, candidat républicain est
élu conseiller général, par. 1,751 voix, con-
tre M. Reboulet, qui en a obtenu 1,16-3. •

BÉQBQA^iSATfON OE LA T0M1SIE .
M. de Freycinet soumettra au conseil des

ministres te .projeta de réorganisation de la
Tunisie élaboré par MM. Roustan, Gam-
bon, Décrois et Herbette ; il n'est pas ques-
tion de le soumettre à une commission ex-
tra-parlementaire.

. NOfflINATfOHS
Le Moniteur de l'Armée publie les no-

minations suivantes :
M. le général de brigade Goury, membre

du comité consultatif des fortifications, a
été désigné pour commander le génie du
corps d'occupation en Tunisie.

M. Harel, lieutenant-colonel d'infanterie
hors cadre, actuellement chef d'état-major
ie la division commandée par M. le général
Logerot, en Tunisie, est nommé à un em-
ploi de son grade à l'état major du 19' corp»
l'armée. . ' .

M. de Peîlieux, major d'infanterie, hors
;adre, actuellement à Vétat-major de la di-
rision. commandée par M. le général Loge-
*ot, en TiinMe, est nommé à l'emploi de
ïhef d'état -major de la division- du Sud du
iorps d'occupation en Tunisie.

M. de Ghànaleilles do 'là Sâumès, lieute-
lant au 101' régiment d'infanterie, est dé*
igné pour servir en qualité d'officier d'or-
lonnance auprès de M. le général Lambert,
ommandant supérieur de la place de Tunis,

ÎNCIDEST REIOIÏILLE-DREÏFUS
A ia suite d'un échange de lettres entre

1M. Remoivillo et Dreyfus, députés, lettres
elatives â des incidents remontant à ces
ierniers jours, M. Rémoiville a envoyé
1M. Martin- Feuilles et Saint-Martin de-
lander des explications â M. Dreyfus. Ge

Fsailletom du BtYML LYONNMB

57

PAS

«ail® miGHBBOUa®

DïUXTÈSMS PAlîîi

Là FIGURE DE CIRE

pstfffcd

"Pauvres innocents ! il doit y en avoir
î*ea milliers comme ceux que j'ai vus
wn.ôt. L'été, ils ne souffrent pas trop;
mais _c est l'hiver, quand il gèle ou que
ia neige tombe I...E ii bien, je me suis
au que je devais faire quelque chose
Ppur eux. Si j'étais riche, bien riche,
« J avais des millions, je voudrais
Ma .nner a"x enfants des pauvres!
«teiame, faire du bien aux malheureux,
cela doit porter bonheur !

— Oui, je lg .crois.
<w • bien ' oui ' iQ veux travailler,
sectionner des petits vêtements pour
âi

s «Uanis, des layettes complètes; j'en
©ai, ? qu9 ^e n'ai Pa9 Pa employer;
ser^ Jôi a conssrve, celle-là;' elle me
e ' Ira de modèle pour les autres. Ah !
l&nl P^parant, j'étais bien heureuse;
SBfsr.f 1?6 Citais guère... Mon pauvre
'vou

1 !
-,-, Eufla< ma chere Mélanie,

«HA {quQl'e est moa intention, voilà ce

«tt£4S.
STOleœen,,Jeœe

,

—-Qu est-ce qui vous embarrasse, Ga-
brielle?

— Quand j'aurai confectionné un ou
plusieurs petits vêtements, fabriqué de
petits bonnets, cousu de petites -cnerai-
ses, tricoté des couvertures H autres
objets, je me demande comment je
pourrai donner tout cela.

— Oh 1 rien ne vous sera plus facile,
répondît en souriant la femme de Mor-
lot. Soyez tranquille, nous ne cherche-
rons pas longtemps pour trouver de
pauvres gens qui accepteront vos dons
avec reconnaissance. Est ce que tous
les jours il ne vient pas au monde de
pauvres petits êtres qu'on recommande
à la chanté publique ? Et puis il y a les
asiles, les maisons hospitalières, où
l'on recueille les enfants abandonnés,
ceux qui naissent à l'hospice et ceux
aussi que leurs mères' ne peuvent pas
élever.

Ma chère Gabrielle, tout ce que vous
porterez à une crèche sera accepté avec
plaisir. Il y a beaucoup de dames ri-
ches qui travaillf ut pour les crèches et
le» oriklinats. Tous ces malheureux
enfantb ont beisoin de bien des choses.
Si personne ' ne s'occnpsit d'eux, que
deviendraient-ils ? Assurément, la cha-
rité est grande; mais on ne saurait
trop faire pour les innocents que le
malheur frappe à l'heure même de leur
naissance.

— C'est val. dit tristement Gabrielle.
Dès le lendemain elle fit un impor-

tant achat de diverses étoffes et se pro-
cura en même temps des patrons de
plusieurs grandeurs. Elle se trouvait en
mesure de confectionner, selon son dé-
sir, toutes sortes de petits vêtements
pour enfants. Pleine d'ardeur, elle se
mit à l'ouvrage.

— Il me semble que c'est pour mon
enfant que je travaille, disait-elle à Mé-
lanie.

Tous les JoiOTj-jrôjjaiitowneBt, elfô se j

levait à six heures. Elle prenait son ou-
vrage et travaillait jusqu'à dix heures. |
Alors elle déjeunait.

Immédiatement après ses modestes
repas elle sortait. Elle s'en allait à tra-
vers les rues pleines de mouvement et
de bruit, marchant lentement et regar-
dant les passant», sans cesser un seul
instant de penser à son enfant.

Il lui était indifférent d'aller d'un cô-
té où d'un autre Elle marchait à l'aven-
ture, laissant au hasard le soin de diri-
ger ses pas.

Quapd elle se sentait fatiguée, elle
s'asseyait sur un banc ou sur une pier-
re, et après s'être reposée, elle reprenait
sa promenade errante.

Le soir elle rentrait chez elle entre
cinq et six heures. Elle dînait et se met-
tait à travailler jusqu'à dix heures.

Très souvent Morlot et sa femme ve-
naient lui tenir compagnie. Mélanio ap-
portait son ouvrage et elles travaillaient
ensemble.

Gabrielle avait du plaisir à les voir.
Causer intimement avec eux était sa
seule distraction, car elle ne parlait ja-
mais à personne, pas même aux con-
cierges de la maison. Elle n'oubliait pas
cependant, mais quand les époux Morlot
étaient près d'elle, il lui semblait qu'ils
apportaient un adoucissement à sa dou-
leur.

Un jour, vers trois heures de l'après-
midi.elle entra dans le jardin du Palais -
Royal, Aussitôt mille petits cris joyeux
frappèrent ses oreilles et elle vit des
centaines d'enfants de tout âge, qui
jouaient et couraient sous les arbres.
Ses yeux étincelèrent et son cceurse
mit à battre avec violence. '

— Oh ! les jolis enfants ! niurmura-t-
elle émerveillée.

Et tout en marchant lentement, elle
les regardait avec des yeux ravis.

— Pourquoi donc nV suis-je pas en-

core venue ici ? se demanda- 1 elle. Oh l
j'y reviendrai souvent, oui, sou-vent!

Comme ils sont beaux! continua- t-elle;
les jolies petites figures roses, épa-
nouies ! Comme elles ont de beaux che-
veux, ces gentilles petites filles ! Ah !
cela me fait du bien de les voir courir
et de les entendre rire... Quelle gaieté !
La joie éclate dans leurs yeux. Ils sont
contents, ils sont heureux, tous ils ont
leur mère !

Ses yeux s'étaient voilés de larmes.
Elle les essuya pour continuer à jouir
du ravissant tableau qui s'offrait à elle.

On était aux plus beaux jours de l'été,
et il y avait un soleil magnifique. La
grande chaleur obligeait à chercher
l'ombre et un peu de fraîcheur sous les
feuillages verts. Le jardin regorgeait
de monde, on se pressait dans les gale-
ries en attendant l'heure du concert.
Chaque arbre abritait sous son ombrage
un groupe de plusieurs personnes. Les
bancs et toutes les chaises étaient occu-
pés. On causait et on riait, Les petites
bonnes au minois chiffonné, avec le ta-
blier blanc, étaient nombreuses. Il y
avait aussi beaucoup de nourrices te-
aant dans leurs bras leur nourrisson.

Mais Gabrielle ne voyait que les en-
fants, ell« ne regardait qu'eux. Elle au-
rait *)uîu les tenir tous ensemble dans
ses bras pour les serrer contre son cœur
et les couvrir de baisers. Parfois elle
s'arrêtait devant une nourrice et elle
s'oubliait un instant à contempler le
bébé rose et blond. On aurait dit alors
qu'elle venait de tomber en extase.

Un enfant, un petit garçon de deux â
trois ans, fit une chute sous ses yeux.
Au cri qu'il poussa, la mère accourut
et le releva ; puis elle se mit à le bercer
dans ses bras et à l'embrasser sur le
front et sur les yeux pour sécher ses

Gabrielle, toute ^tremblante, regarda
la jews[e mère aves ua celj d'eav^e.

— Est -elle heureuse! soupira* t-eîle.
Elle remarqua que, pour la plupart,

ces enfants étaient richement vêtus, ci
qui indiquait qu'ils avaient des parents
aisés. Mais c'est surtout les petits gar-
çons qu'elle aimait à regarder. Et pen-
dant que son cœur palpitant débordait
de tendresse, elle semblait les dévorer
des yeux. Les plus jeunes, ceux qui pa-
raissaient avoir l'âge de son fils, atti-
raient particulièrement son attention.
Dans chacun elle croyait voir son en-
fant. A chaque instant elle ouvrait ses
bras, comme si l'un d'eux allait la re-
connaître tout à coup et accourir vers
elle.
S Elle ne s'apercevait pas que ses allu-
res singulières étonnaient, qu'elle deve-
nait un objet de curiosité, et elle n'en-
tendait pas que beaucoup de gens di-
saient derrière elle :

— C'est une folle !
Non, elle ne voyait que les enfants

qui jouaient autour d'elle, elle n'enten-
dait que leurs cris joyeux.

Pauvre mère ! Pour une minute l'il-
lusion la rendait heureuse!

Quand elle eut fait le tour du jardin,
elle 's'assit Sur un banc où elle trouva
une p!ace. Alors, en présence de la joie
des autres, ses douloureuses pensées re-
vinrent i'assaillir.

— Si mon enfant était ici, parmi tous
ces enfants, se disait-elle, j'aurais beau
le regarder, lui tendre mes bras et l'ap-
peler des yeux et de la voix, il ne vou-
drait voir en moi qu'une étrangère.
Hélas! moi-même je ne pourrais pas le
reconnaître. Oh ! c'est horrible de pen-
ser que je peux me trouver en face de
lui sans qu'il saehe que je suis sa mère,
s&ns que je puisse me douter qu il est
mon enfant 1 , .

Elle laissa échapper un long soupir. #
— Mais non, reprit-elle aussitôt, 8i

une chose semblable arrivait, mon
cœur aurait <?es tressaillements qui m© ,

feraient reconnaître mon enfant , ou
-bien une voix d'en haut me crierait :
« C'est lui ! »

Hélas î-continua-t-elle tristement, je
ne vois que l'impossible, tout cela n'est
qu'un rêve comme j'en ai déjà fait tant
d'autres. Cette rencontre ne peut pas ar-
river, elle n'arrivera jamais,.. Morlot â
raison : pour retrouver mon enfant, il
faut d'abord découvrir ceux qui me l'ont
volé.

Lentement sa tètQ s'inclina sur sa poi-
trine.

Pendant dix minutes elle resta ainsi
dans une immobilité complète, les yeux
presque fermés, absorbée dans ses som-
bres pensées.

. Quand elle releva la tête, elle se rit
seule sur un banc.

Une trentaine d'enfanfs étaient de-
vant elle, formant un demi-cercle. Tous
la regardaient avec de grands yeux
étonnés.

- Pour mieux la voir, ceux qui étaient
derrière poussaient les autres afin de se
glisser au premier rang. Gabrielle ex-
citait au premier rang leur curiosité
enfantine. Evidemment elle les intéres-
sait. Il n'y avait rien d'hostile, m de
moqueur dans leur attitude. Ils étaient
aussi sérieux que des enfants peuvent
l'être. Us s'étaient approchés et groupés
pour regarder la jeune fille , ' attirés par
l'extraordinaire. Ea effet, on ne voit
pas tous les jours un visage blanc com-
me un flacon de neige. Ils regardaient,
comme regardent les enfants, une chose
qui leur paraissait étrange. Pour eux,
c'était un spectacle, une curiosité. Une
figure blanche, cela les amusait.
 Gabrielle fut un peu surprise, d'a-
bord, de se voir ainsi entourée; maïs
ne se sentit ni inquiète , ni gênée. Elle
éprouva, au contraire, une émotion de
plaisir indéfinissable.



dernier a chargé MM. Spuller et Arène de
s» mettre eu^Latioa avec ces Messieurs

Eu conséquence, les q™*» tf<™oin!i se

sont réunis ce matin oaez M._ Souder. • .
' Après avoir discuté les origines de 1 affaire
et pris «nmaissance de la correspondance
échangée, tes témoin3 ont, d'un commun
accord et sous leur responsabilité person:
n-sllo, déclaré que, rien dans les origines ni
dans la correspondance, ne pouvait donner
liAu à une rencontre.

POURSUITES CONTRÉ UN lAÊîSTBnT
' Un fonctici'iiiftjre de '" m.'g'tc-trSTBre s é-
tait livré le jour du mardi gras à Romo-,
rantin (Loiret Cher) à des actes obscènes :
le National annonce ce soir qu'une instruc
tion est ouverte sur ces faits,

RÉORGANISATION' MUNICIPALE DE PARIS
M. Gobiet vient de promettre' de nouveau

à plusieurs conseillers municipaux de Pa-
ria cruo le projet de réorganisation munici-
pal* de- Paris' doit-cire prochainement dé-
posée; il comprendra le rétablissement de
m mairie .eanf raie. .

OWJOS M TR.4J1É tfRlWOvtttiWIS

Parie, 27 mara,

M. Vulfran Mollet,  président de la
chambre de commerce d'Amiens; M.
Fiavigny, d'Eibeuf.; M. Delassalle, de
Lille ; et M, Pouyer-Quertier viennent
d'adresser une lettre collective aux
présidents d© toutes les autres chambres
de commerce pour lss prier de vouloir
bien provoquer la nomination d'an cer-
tain nombre de délégués, choisis parmi

' leurs collègues, et les inviter, ainsi que
les sénateurs et députés de leur circon-
scription, à se rendre à Paris pour une
réunion qui sera tenue le jeudi, 30
mars, à deux heures» au Grand Hôtel,
dans le but de protester auprès du gou-
vernement, par une démarche collec-
tive contre toute atteinte éventuelle aux
deux principes suivants :

1* Msintiea absolu des droits spécifi-
ques ; 2 Renonciation à- toute nouvelle
réduction ûm tarifs admis par les trai-

' tes italiens et belges.
Cette manifestatioa est dirigée contre

la lettre de îa chambre de commerce de
: Londres, dont nous avons publié le

teste, il y a quelques jours.

ALGÉRIE. & TUNISIE
Mc;te 'veinent de troupes

i l'unis, 97 mars.

L'état d'effervescence des tribus du
sud de la 'Régence rendra bien difficile
une diminution sensible, du corps d'oc-
evipatioti de Tunisie avant le 1" juin
prochain.

. Si à cette date Tk pacification a fait
i des progrès sérieux, l'effectif sera -ra-

mené à 85.000 hommes.
Le ministre à décidé..que, dans cette

éventualité, les bataillons d'infanterie
seront portés à 650 hommes au moyen
de prélèvements faits sur les régiments
de la région à laquelle ils appartien-
nent. Actuellement ces bataillons attei-
gnent à peine 450 hommes depuis le dé-
part de îa classe 1870.

L'effectif des quatrièmes bataillons
• détachés dans les trois provinces d'Al-
( .gérie ne sera que de 550 hommes.

L'envoi des détachements de renfort.
aura lieu avant la rentrée des batail-
lons qui pourront être rapatriés. Si les
corps spéciaux destinés à la Tunisie,
ont pu être créés dans le second trimes-,
treae l'année, on ne maintiendra en
Tunisie que 21 bataillons d'infanterie
empruntés aux corps d'armée de Fran-

.06. ^ ^^

ANGLETERRE
IL» Question fia ISanube

Londres, 27 mars. .

 Le Standard annonce de Vienne que
- l'Autriche a accepté la proposition Barrere

, conférant à cette 'dernière la présidence
permanente de la commission du Danube ;
on croit qu'aucune puissance ne s'y oppo-
sera.

Question militaire

Le Times engagé l'Italie à ne pas se lais-
ser aller dans la voie dangereuse de dépen-
ses navales et militaires excessives ; il re-
connaît les progrès do ce pays et constate
fhnportâhca do l'abolition du cours forcé.

La Times fait l'éloge de la sagesse, de la
prudence de l'Italie et y voit des indices fa-
vorables pour l'avenir.

RUSSIE
CJB&P ©t SïîItfM»

Saint-Pétersbourg, 27 mars.

La Novoie Yremia assure que le sultan
visitera le c^ar au printemps.

ITALIE
CtaîtianJ-»*?® Û®B députée

Rome, 26 mars,

M. Magliani, ministre des finances, a fait
hier à la Chambre des déoutés italienne
••exposé de la situation budgétaire de son
pays II a constaté l'état prospère des finan-
ces de Htalle.
- L'excéda at,-- de l'exercice 1881, qui était
usé par prévision ,à 7 millions 3r4j et qui
devait se réduire à 4 millions 1[8, par suite
de lois et de décrets ultérieurs, s'est élevé à
49 millions Ii5. Cette somme se décompose
cnmme il suit :

6 millions proviennent d'économies réa-
lisées;
' 43 miliions proviennent d'augmentations

1 L'excédant prévu par le budget définitif
de 1882, qui devait s'élever àfil millions lp?,
s'est réduit à 7 millions, par suite de l'aug-
mentation des dépenses, dont 13 millions
pour le budget de la guerre.

L'amélioration de la. situation financière
«k la conséquence de l'amélioration dos
conditions économiques du pays.

L-î total de.? importations et des exporta-
tions en 1881 est. supérieur de 100 millions
à celui de 1880.
I Les eapàrtàlîona ont augmenté de 63 mil-
lions, ce qui prouve que l'aboii.tion du cours
forcé ne leur est pas nuisible.

Le ministre a exposé los réformes qu'il
compte opérer ultérieurement dans la répar-
tition des impôts : selon lui, il est impossi-
ble de diminuer les prix du sel tant que
l'impôt sur la mouture n'aura pas été com-
plètement aboli ; mais il espère que cette
réforma pourra être fait© en 188't-- fana
nuira à -l'équilibre budgétaire.

-  Le disconrs de M; Magliani a été très ap-

T La- Chambre des députés s'est ajournée
nu 12 avril.

¥el» !•» dépêche» d<a âs-â»aiô*el«

Roanne, "S7 ma?* 18^.
'Rien de- bien nouveau à voua dire

pour le moment sinon un fait relative-
ment important, en ce qu'il donne une
idée assez juste do l'humanité des onze;
ils ont, comme VQUS le savez, renvoyé
tous ceux de leurs ouvriers qui, à un
titre quelconque, ouf aidé' leurs cama-
rades à s'organiser pour soutenir la
guerre inique qui iaur était faite i non
content do les avoir mis à pied, il&
emploient tous les moyens possible pour
les empêcher de gagner leur vie.

En effet, que se serait il produit si les
choses s'étaient passées de manière à
éteindre les haines : quelques ouvriers
des usines qui n'ont pas été fermées,
auraiest cédé leurs places a ceux oui
sont proscrits par la' coalition des
onze implacables, et auraient éîé pren
dre la place de ceux-ci, de sorte que
l'oubli se serait fait en quelques jours.
Au lieu de cela, ces Messieurs ont pré-
féré prendre, pour remplacer de bons
ouvriers qui osaient défendre leurs
droits, des gens ne sachant pas travail-
ler, mais qui s'inclineront très bas de>
vaut Messieurs les patrons qui, pour
eux, seront des maîtres.

L'avenir nous dira s'ils ont eu raison.

ESQUISSES PATRONALES

N° 10

Au moral : Sec comme un coup de
bâton ; arrogant comme un empereur
romain.

ANTONIÛS professe pour ses ouvriers
un dédain qui n'a d'égal que l'aversion
qu'il leur Inspire â eux-mêmes, . .

C'est le fanfaron «Se vertus qu'il n'a
pas ; c'est le mystificateur universel.

Il a toutes les. qualités requises pour
figurer très avantageusement dans une
charge de Grévin. - .  '

Il raconte avec le plus grand sérieux
les histoires les plus extravagantes, et
finit quelquefois par persuader son au-
ditoire qu'il est de bonne foi.

Au fond, sa place était marquée dans
.'l'association des ONZE. .

Au physique : Petit et un peu trapu,
il se dandine légèrement en marchant,
et est tout à fait à s®, place sous son
petit ' chapeau, qui a une certaine res-
semblance avec une cloche.

Figure un peu rougeaude, poil châ-
tain clair; signe distinctif ': ii a.un frère
qui a gardé & excellents souvenirs de
Montreîout, près Roanne.

GRÈVE DE I0IRANS
La lettre que notre correspondant spécial,

à Moirans nous avait adressé dimanche ne
nous est parvenue que lundi.

.En raison de l'intérêt qu'elle présente
pour nos amis de Moirans, nou3 croyons
devoir la publier aujourd'hui.

Moirans, 2.6 mars 1882.

Mon cher Directeur ,
La situation n'a pas changé depuis

hier ; j'a. tends la réunion publique pour
vous donner des nouvelles. '

Je puis cependant vous dire que nos
braves tisseuses sont toujours décidées
à résister à l'oppression dont elles sont
l'objet de la part des Martin et Bouvard
de la localité.

L'usine Martin, je dois l'avouer, est
l'objet d'un ressentiment beaucoup plus
profond que l'usine Bouvard ; cela tient
a ce que je vous disais récemment : que
le prédécesseur de celui qui gère, en ce
moment, les intérêts Bouvard, s'était
acquis à juste titre, me dit-on, l'affec-
tion de ses ouvrières par une manière
d'agir toute paternelle : c'est rare de
la part d'un patron.

Le chef actuel de la maison a pris le
contre pied de l'état de choses ancien,
et petit à petit, a. réduit les tisseurs à
-un salaire tellement dérisoire qu'il ne
leur est pas possible de manger du
pain.

Celui-là laissera dans le pays une
réputation dont personne ne sera jaloux,
je vous le garantis.

Je dois également vous signaler un
fait que j'ai bien rarement vu dans une
grève : Un boulanger -de Moirans refuse
du pain; cet homme fournit depuis
longtemps certaines familles des gré-
vistes, il les voit aujourd'hui un peu
gênées, et il ferme le crédit.

On espère que cette décision ne du-
rera pas, mais si ei!o dure, je ne pour-
rai résister au besoin d'imprimer son
nom tout vif dans le Réveil Lyonnais,
et de le livrer à l'indignation générale ;
il est honteux d'agir de la sorte, et alors
que les autres fournisseurs continuent
le crédit, celui qui refusa -cfe pain,, mé-
rite d être cloué au pilori, je me charge
de ne pas faillir à ce devoir.

Il est près de deux heui es.je me rends
a la réunion. Je vous tiendrai au cou-
rant des décisions prises.

La réunion générale vient de finir, il
%L Pp t&^ P°ar vous en donner le
Si? U ' je vous renverrai de-

Cette réunion a été fort intéressante ;
des délégués de la chambra syndicale
de Voiron y sont venus et ont pris la
parole; d'antres citoyens l'ont prise éga-
lement. A demain le compte rendu.

Je ne puis terminer sans appeler la
réprobation générale sur la conduite de
quelques personnes qui reçoivent les dé-
lègues de la grève, porteur de listes de
souscriptions, avec dureté, quelquefois
l'injure à la bouche.

On s'en est plaint, nous verrons ce
qu'il y aura à faire si de pareils faits &e
reproduisent,

. .

Moirans, 27 mars.

Mon cher directeur,
Ma correspondance d'hier a été mise

à la boîte du chemin da fer dix minutes
avant le passage du train, et je pense
que vous ne l'avez pas reçue, puisque
je ne vois rien ce mstin dans le Réveil;

 vous pouvez la faire réclamer.
Ja vous adresse aujourd'hui la compte

rendu de la réunion d'hier, à îa salie
commune, -à 2 heures :

 :

Président : îo cîtoyenBnnvalleL;
, Secrétaire : citoyenne Louise Girard;
Assesseurs : les citoyennes Sirautl et

; Pèriër.
La 'séance est ouverte.
Le président, en quelques mots, en-

gage les ouvrières à ne pas reprendre
le travail avant "ne adhésion des pa-
trons au tarif et signée par eux. (Appro-
bations unanimes.)

Trois délégués da la chambre syndi-
cal» dé Voiron se présentent et pren-

- lient place à la tribune : la réunion les
; acclame. ,

Le citoyen Roger prend ensuite lapa-
rôle et dans un petit discours très bien
senti , fait comprendre aux tisseuses
l'importance de leur attitude calme et
digne,

« Quoiqu'il arrive, dit l'orateur, ce
que vous faites en ce moment trouvera
de l'écho dans les corporations ouvriè-
res qui ont les yeux sur, vous. »

Le citoyen Roger reçoit de nombreu-
ses marques do sympathie des grévistes
et le président donoe la parole au ci-
toyen Orsel, de Voiron.
. L'orateur déclare que îa situation des
grévistes de Moirans a ému la chambre
syndicale de Voiron qui fera tout ce qui
dépendra d'elle pour leur venir en
ai le.

Il explique que "le montent est venu
pour l'ouvrier de conquérir ses droits ;
il a ecgagô à la fermeté, au calme, au
sacrifice ; l'ouvrier y est habitué, du
reste : il es pose les principes sociaux
qui doivent ôîre la base des revendica-
tion» ouvrières et engage les tisseuses à.
se grouper autour de leur, chambre
syndicale,- seule capable de défendra
leurs intérêts.

L'orateur reçoit une acclamation en-
thousiaste.

On ma prie ensuite "de dire quelques
mots, ce que 'je fais dans un langage
des- plus modérés, souvent interrompu
par les marques d'approbation de nos
grévistes.

Le citoyen Beîphin, de Voiron; ma
succède â la tribune, et appu>e vigot? '
reustmeb't'lës paroles' 'prononcées, "par
ks précédents l'orateur.

Le citoyen.Belphin est jeune, énergi
que, sa voix ast chauds • et vibrante, etj
après son discours les acclamations el-
les brades recommencent.

On procède ensuite à la nominatloïi
de 12 délégués ponreprésenter en yïlîeët
dans les en virons les listes de souscrip 
tioa.

On fart'voter îa résistance à l'unani-
mité et la séance est levée au milieu
d'un enthousiasma» général ; elle a duré
jusqu'à cinq', heures, ...

LE SOiR
Après îa réunion, quelques- incidents

se produisent en ville i on annonce que
des lettres de patrons circulent on ville,
invitant les tisseuses à rentrer.

Les patrons renoncent, paraît il, à
manger cent mille francs plutôt que de
capituler ; oa offre un centime d'aug-
mentation et une signature se trouve au
bas de cette offre; on accorde le.droitde
circulation dans les usines (droit ridi-
cule et illusoire que les patrons peuvent
toujours anéantir en sentendant mu-
tuellement).

Mais on déclare, que, à quelque prix
que ce soit, aucun patron na veut trai-
ter avec la chambre syndicale, ce qui
n'a rien d'étonnant, les patrons en com
prennent trop bien l'importance pour
ne pa& la combattre jusqu'à la dernière
extrémité. 

Ils savent que c'est la sauvegarde, 3o
bouclier do l'ouvrier et' ils ne veulent
pas lui accorder ia faculté de s'en ser-
vir : elle s'organisera quand même.

Les délégués, apprenant cette ma-
nœuvre patronale se rendent au siège
de ia chambre et délibèrent.

On repoussera le piège et la résis-
tance continuera.

Ce matin, grand émoi; un patron
flanqué. du brigadier de gendarmerie a
convoqué ses ouvrières ; il essaie par-
tout les moyens de les faire rentrer,
mais se garde bien de leur accorder ce
qu'elles réclament si justement.

Le brigadier de gendarmerie est là,
mais sa présence, loin d'intimider nos
braves' tisseuses, les irrite ; l'uniforme,
qui depuis quelques jours s'est un peu
prodigué sur la simple demande d'un
patron, commence à perdre son près
tisce.

'Les grévistes comprennent que la
gendarmerie n'a le droit da marcher
que par ordre de l'autorité, lorsqu'il
s'agit de réprimer le désordre ou d'ap-
préhender au collet des malfaiteurs.

Beaucoup de personnes se plaignent
fout bas de cet acte arbitraire qui res-
semble à une provocation, mais on
craint de parler haut ; on se croirait
encore aux jours néfastes de VE-npire.

Le susdit brigadier cherche ensuite
partout le citoyen Roger, qui dirige îa
grève, et se garde bien d'aller à la
chambre syndicale où il se trouve;
mais le but est rempli; beaucoup de
grévistes s'imaginent qu'on lui veut
du mal et ac ourent le prévenir.

Le citoyen 'Coger' ne fait que rire de
cette manœuvre qu'il devina immédia-
tement et continue tranquillement sa
besogne; il n'est pas, dit- on, en odeur
de sainteté auprès des hauts bonnets de
l'endroit.

J'ai été moi-même, parait -il, l'objet
d'un.coup do patte de la part d'un épi-
cier fonctionnaire ; j'ai été sur le point
d'approfondir la chos3, mais en raison
de ce qu'elle m'a fait rire pendant près
de dix minutes, je. ne me suis pas senti
le courage de montrer les grosses dents:
cependant s'il y revenait...

Demain réunion publique à deux
beures (même local).

Si j« ne puis vous en env-yt-r le
compte rendu t>u raison de l'heure. j«
vous enverrai quand même IQ réeit de
ce qui se sera passé d'ici -là ; il est bien
entendu que chaque jour vous d^yfez re--
cevotr une correspondance.

Henry LAPEYITE.
P. S, r- Le Courtier de Lyon me

tombo sous la main : je sens défaillir
toute mon énergie ; que vais je deve-
nir :

Il insinue doucereusement que ja
pourrais revendiqua r une part <ia res-
ponsabilité dans l'acte abominable com-
mis sur la personue du patron Bré-
chard; pour un peu, il donnerait a sup-
poser que j'ai fourni le revolver tous
chargé: je répondrais à cet article de
hanto fantaisie, si notre ami et rédac-
teur en chef ne se fût donné cette peine,
ce dont je le remercie cordialement, •

Mais, dût le Courrier de Lyon ra'ac-
cuner encore, ja lui ferai remarquer que
j^nvissge ce coup de pistolet sous un
tout autre point . de vue.
 M. Bréehard ayant été manqué, rien

ne pouvait lui arriver de plus heureux
que cette tentative d'assassinat : il était
détesté, haï, honni de toute. -la classe
où «itère roannaise, et par le fait d'un
acte d'un halluciné, ou «f un fou, dont la
grève ne peut et ne doit être rendue res-
ponsable, je parie qu'avant quinze jours
M. Bréehard sera canonnisê à Roanne ;
(remarquez bien, s. v, p., ô Courrier,
que jo ne dis pas canmmé.)

Demandez-le à M. Bréehard lui-mê
me. vous verrez sïi n'est pas de mon
avis.

Malgré cela , je remercie le Courrier
de cette petite perfidie, à laquelle on
est assez habitué au Réveil, pour n<*
pas se- donner la peina de marcher des»
sus.trop rigoureusement, car...

II. L.

MIlMIiJlIdïliÂlI
ÉLECTIOIIS iU!M!PAl£S DE TABARE

Tarare, le 27 mars 1882.

Monsieur le rédacteur.
Voici aussi suf.cifttement que possible b;

résultat des élections complémentaires du
conseil municipal .de Tarare,

Ayant moi-môme fait partie d'un bureau
d'élection, j'ai pu apprécier les faits s-érieux
et autres qui se sont produits dans cette
élection.

En visitant de temps en temps les bu-
reaux, j'ai appris que les mêmes faits . s'é
talent renouv>.'iés' dans les trois sections.

*ï< y eu premièrement beaucoup da non -
çh<i.ïeuce delà part d'un -grand nombre d'é-
lecteurs qui :-e disaient : nos adversaires
n'osact pas affronter la latte, il és't inutile
de se déranger, la liste répubiïçaiiie passera
au premier tour ;

2- Etant donné' le mauvais temps, les ih
différents sont, restés à In maison ; en ou •
tris, la bourgeoisie s'est abstenue complète
meut.

Voici exactement les résultats obtenus ;
sur 3,537 votants ont pris part au vote 590
républicains sérieux, hommes de principci
qui pût voté pour la liste entière; 75 ci
ta'yens qui ont cru devoir accorder leurs
suffrages à d'autres chois; 46 jeunes crevé*
qui prennent le suffrage universel pour un
jeu ae mot, et vont au scrutin en pariant:
si tu obtiens tant de vois, tu seras ii x'a
mende do tant de verres de groseille; et
comme complément, notre illustre cercle
catholique est venu déposer ses ordures
dans l'urne avec des qualifications dont
les cléricaux seuls, ont le secret, voici donc,
mon cher rédacteur, sommairemfmt relaté,
ce qui s'est passé à Tarare le 26 mars.

Je suis certain [que dimanche prochain,
pour le second tour do scrutin, les électeur:-
de Tarare sauront sortir de leur inaction,
pour se rallier tur des homme» qui ne sont
pas sous le joug des patrons, et' sont tout
dévoués aux intérêts de la localité et à ceux
des travailleurs. 

Agréez etc.
..Un de vos lecteurs assidus.

GfâVE MS OllfRIEES FÔiïEliS
de' Sassat- Etienne

St-Etienne, 27 mars.
Nous apprenons que ks ouvriers fon-

deurs des usines mét*liurg<que!» de Si-
Etienne se sont mis en g. ève, ce matin.

Ls demanderaient une réduction d'une
heure sur la journée du travail, 10 htu-
resaulku de 11.

Le nombre de ces ouvriers s'élève à
environ -une centaine.

Il y a lieu d'espérer quïl intervien
dra bientôt un arrangement de nature
â satisfaire tous les intérêts.

Les usinés dans lesquelles cette erèVe
s'est déclarée, sont celles de MM Bié-
irix, Clair, Barroin et Bedei

Les fondeurs de l'usine de M. Crozet,
au Chauibon, ont suspendu leurs tra
vaux depuis une quinzaine de jours

Les ouvriers chaudronniers de Saint-
Etienne se sont réunin, tie leurs côté
hier.au nombre de cent pour discuter
s il ny avait pas Uey de formuler cer-
taines réclamations ; il as rien été dé
Clu6«

-— i - —:

T3&Ï, :ÉD J|pP3tt 3@B fit

CONCERT DES TOURISTES LYONNAIS
Dimanche 2 avril, à une heure et demie

précise, aura lieu,, dans la salle du Cash o
fe concert annuel de la Fanfare des Tou-

S&ïffis (cours mmtaire^ di*
,*fc

m)
V
t pr-^

Sr
 k?f «rackux concours à

cette solennité : M^ Marie Fincken et
Jeanne Achard; MM. Engel. Seguin, Q ey-
re et Nerval, du Grand-Théâtre ; Mm,,§£-
rahRambert; MM. Datbert et Gerbert L
"-«M» desCélestins; Alexandre S'5
MM. A. Bedetti, Miquel, P. Bedetti V-til
deili Peracchio, F]its,h, BuTer/'. £Jer"
Berthet, Fargues, Bidegam. Gor on f ei-
raire, de Groin, Forestier, de l'orchestr* L
Grand Théâtre. et de la Société des Concerts
du Conservatoire, et de Prévu, piston solo
de la garde républicaine,, xytophonistJÎ

m
a a

Nous rappelons à nos lecteur aue ee
80ir a heu au théâtre du Gymna.ll huit
heures précises, le concert donné ™ r la cl
lèbre quatuor hongrois de Budapesth cui
a obtenu un si légitime saccll danâ satournée d Europe * -«»*.ss uaus sa

» ALCAZAR

SJ rendârit siux instaisces d'un gca»d
nombre d'abonnés, l'administration de l'Al-
cazar a prié tf." Antony i amott« ds donner
encore un grand bal masqué. Le célèbre
cb. f d'o' ,ciios.'tre ayant conneutf, ce bai aura
lieu samedi prochain, 1" avril.

' : S»g£f«ËLES bU 23 MM 1tSS

'itesM»1» <l<ae 4''êl««J;iw»
8 heures. — Ce Demi-Monde, comédie,

Panorama 'do Svyora
A rentra du Parc de la Tôto dOr (sta-

tion des tramways) : Le Siège de Lyon en
1793 (Visib!e toute la journée.)

Pi&n»r»,xnHiï Popalas«»«'« oft raBOH:

vantSi (Cours du Midi, côté Rhône)
Tous les soirs à 8 heures, brillante repré

sentation.
Dimanches et jeudis, matinées à 8 heures.

DESCEITES DE POLICE 

DANS LES

fi ni TU ld Lî UN El Aid
Est-ce que la police lyoohaise serait

décidée à nous débarrasser des tripots
qui infectent notre ville ?

Dans la nuit de samedi à dimanche il
n'y a pas eu nioins de trois descentes de
police.

Mais que la jeunesse ee rassure; ce
n'est pas dans les établissements
qu'elle fréquente et où l'on joue, au su
de tout te monde, que dame police a f-iit
sa visite nocturne,

La police a soin de fermer les yeux
quand elle court le ri^q.ie d« trouver
rafesetïibles autour d'an tapis vert de
hautes personnalités et da beilts dames.

Ii vaut mieux frapper ieu petits, ce!a
est un avertissement. On commence b
crier gare : les grands ont le temps de
prendre les précautions.

Doue la police a fait, dans la nuit de'
Samedi à dimanche, trois visites : 1° RU
comptoir Pierre, rne (fdnfort ; 2° aucafé
Fournier, rue Sainte-Catherine ; 3° dan <
DU café du quartier de la Guilloiière.

Vers une heure du matin. M. Morin, 
commissaire spécial de la stlretéjâécdrn-
pasné de M. DïïpîaqTIet, commissaire
de police du quat-ùer des Terreaux, e;
le huit agents de police, af*it irruption
dans le café Fout nier, rue Sainte-Cathe-
rine, 17, •

Dix sept personnes élai^nt, nous as
sure ton. réunies autour d'une table.

Ces personnes ont elles en le'tèmpsj
<e efteber les enjeux ou, comme elies
t'ont â'sèure, se bornaient elles à jouer
les. consommations:, .il est de fait que .

, rïêa n'a pu être saisi.
Les scènes du café Américain ne s^r

sont pas renouvelées. M. Mortn n'a pa^
;fn\i fouiller l^s joueur*» il s'est contenté
de prendre leurs noms.

ii y a. donc eu là un fiasco complet.
Le cafetier t-era seuiement poursuivi

pour contravention â l'arrêté de ferme-'
ui>e des établiasem^nts pub'ics.

Rue Confort, brasserie Pierre, M.
Morin était assisté de M. le commissaire
de police Prieur. Là, la visite a été éga-
lement infructueuse. On a fouillé l'a
cave, le grenier, il n'y avait personne,
pas le pliis petit jouëdr.

Enfin, M. Morin s'est ensuite rendu
dans un café de la Gulllotièrë, mais
nous manquons de détails Bur cette des-
cente de poiiee.

Nous applaudissons à ee« mesures,
mais nous voudrions moins de partîa-
iilé de îa part de, l'autorité supérieure,

Il est des endroits où chaque soir, où
toutes les nuits, on joue un jeu d'enfer.
Où les enjeux ne sont pas une nsodest»
pièce d'un franc, mais des louis et dm
billets de banque. Ou cite les bonis des
décavés. On proclame les noms des ga-
gnants. Eh bien ! là, la police ne va
pas.

Elle sait qu'elle trouvera toujours
nombreuse et éminente compagnie;
c'est probablement ce qui l'effraye.

Pourquoi îa justice né serait-elle éga-
le pas pour tous ?

Quand on frappera les grands tripots,
on aura vite raison û&i petits. C e»t ce
que nous demandons.

. La-fermeture immédiate de TOUS les
tripots.

PMftAHlHift I ni*!! f"ylInlIlilyUC WtfilLfc
Conseil umnleipal

Demain, nous publierons le compte
rendu de la séance d'hier, du Conseil
municipal.

Le Conseil a nommé une Commission
pour étudier la question de ia recette
municipale.

Cette Commission est compose de
MM Robin, Pasquet, Grinand, Juiiaa
et Despaignes.

Par arrêté préfectoral. MM. les doc-
teurs La'cassagne et Rebate» ont éïé
nommés membres du conseil d'hygiène
de Lyon.

Le décret oui confère h M. A. Poneet,
agrégé à la' Faculté de médecine de
Paris et chirurgien-major, désigné à
l'Hôiel-Dieu de Lyon, le titre da profes
seur de médecine opératoire à ia Fa-
culté de Lyon, a paru à VOfficiel du 29
mars.

Le conseil de révision commence au-
jourd'hui ses opérations dans le dépar-
tement du Rhône.

Aujourd'hui, à neuf heures du matin,
les jeunes gens des com munes du can-
ton de Saint-Genis Laval sont convo-
qués au chef-lieu de canton.

Voici les noms de ceux de nos com-
patriotes qui ont obtenu des prix au
grand concours agricole de Valence :
4* Division. — Instruments agricoles.

Premier prix : Médaillon d'&r, MM.
Mure frères, de Lyon,

I trum-zn 1* divers-
Médai'teô cte brou'te : M\\ Q *

de la Demi-LsîKe, et Mtuoier-4iil^rûfil
Lyon.

 li:ir
d,da

G»'and|.conooui>» «ïîcraat| tt,,
d«? (senève . tt*

Le sujet de lecture à vue 'imposa*,
harmonies de première ditlsiotiM *
perieure a ôie composé par M \ r , Su*
L-mïotte, comme il i'aétè égalètii«r! ̂
lui ponr noy-e grand concours} ue ï lPâr
en Î877.

 e L^a,
M, Antony Lamotte est un d^s ^

bres les plus actifs et les p!via asaiff *
des concours orpheoniques depu-j/^

Une figure bien connue vient de d:
paraître. c ulS'

Le prestidigitateur Asfred de Oo
vient de mourir à Ni -e ; depuis in,
déjà, d'aillars, la bnil«nt « vi(;ojrii fi

a!1

comme il se complaisait a>se fairel*1
peler, n'étaii plus que i'on/bre de hw" i
même. '< .'"'

Caston avait eu des débuîs mode?tP
Il avait fait des tours de cartes dans L
'CAfës' et les tables d'hôtes de proviro»
ii y a quelque quarante ans. Mais t>„!
à peu, il était arrivé à une vérit41
réputation; il allait de pan- avec il
Rohm Houdin, les Bosco et les Btuae?
quoique dans un g^nre If géremeut dif
ferent. ' ""

. En effet, ses exercices favoris étau-nt
les tours de certes, les séances th^inT
turgiqués et les exercices de nméuo
*e^hnie, où il était passé maître.

Outre ces talents, il se piquait de litté
rature et avait eu un rôle dans certaines
négociations en Orient, qm hu avaisnt
valu une foule de décorations exotiuo«<j
doatil étoittrès fier.

 4

Gros, court, l'œil énorme sortant da
l'orbite, Alfred de Caston faisait les dé-
lices des tab es d'bôte du quartier des
Martyrs, et, de fait, oa n» pouvait lui
contester d'avoir récolte dans se* voya.
ges des souvenirs vraiment curieux et
d'amusantes anecdotes.

L'Officiel don» e jo texte fdes arrêtés
relatirs aui agents d»^ changé uoat nous
avons annoncé la révocation :

Le président d» la R^publi-ru» frar.çàifi,
Vu l'article 17 de l'arrêté du k9 gamins!

 AU IX relatif aux bourses de commerce ets
l'o-tg-ihis^tion et la police de ces bourses.

Vii le décret du 2 juillet 188<J qui ratiao.be
aux attributions du ministre d«s -flnsn^eâ
les agei.'t.-, de .changei,, institués prf>s des
b-mrséw départementales pourvues de p*r
quet ;

Vu le rapport du préfet du Rhône en dut»
duJ2,)gars 188 >;

Vu la délibération prise le 18 mars 1882
par la chambre syndicale des agents de
cb-îngM de Lyon ;

Sur la proposition du ministre des finaa-
ces.

Décrète :
Article peraiier.— Les sieurs Jean Marie-

Louis François Thomas, Claude-Louis Jau-
vat et Dubost, agents de chang» près la
Bourse de Lyon, sont destitués, de iaur»
fonctions.

Art 3. — Le ministre deg flnnnces est
chargé de lV-xécutJon du présent décret.

Fait à Paris, le 25 murs 1883.
Ju !es GRÉVY.

Par le président de la République :

Le ministre des finances,
Léon SAY.

Le président de la République française,
Vu l'arrêté du 1er floréal ara IX, qui a fixé

à tnnte le nombre des agents de change de
Lyon ;

Vu le titre V, paragraphe 2 de la loi de
finances du 28 avril 1816 ;

Vu le décret du 2 juillet 186?, qui ratta-
che aux attributions du mitiii-î.ry des finan-
ces les agents de change inslitués près des
bourses départementales pourvues d'un
parquet :

Vu l'article 4 du décret du 1" octobre
1862 qui fixe le cautionnement des agents
de change de Lyon ;

Sur le rapport du ministre des finances,
D'-ciète :

A' t. 1er. _ Le nombre des sgents d»
change de Lyon est réduit à vingt sept;

Art. 2. — Le cautionnement desdits
agents reste fixé à quarante mille francs;

Art 3. — Le ministre des finances est
chargé de rétention du présent décret qui
sera inséré au Bulletin des lois.

Fait h Paris, le 25 mars 1882.
Jules GRÉVV.

P<*r le président de la République,
Le ministre de« Finances,

Léon SAV.

Comité central jradieal d« îa
deuxième «îi»e«9tss«Cï'îjïtion

Les délégués des croupes sont convo-
qués pour mercredi, 29 courant, à 8 n,
du soir; chez le citoyen Rhône, rue
Tronchet, 53,

Pour la commission :
 LOUBARD.

On signale une recrudescence de vola
a domicile.

Citons au hasard :
Dans la journée d'avant-hier, deux

vois à i'aide de fausses clés, commis
aux préjudices des époox Delseth, débi-
tants de boissons, avenue de Saxe, 134,
et du nommé Emst demeurant ea
garni rue Féné!on.21, au l".

Les voleurs ont fait main-basse eur
tous les objets quïls ont trouvé à leur
portée.

Enfin, la nuit dernière, des malfai*
. teurs se sont introduits, à l'aide d'esca-

lade, dans le jardin de M. Pion, nouura
rue Maps£na,"16.

Ne pouvant pénétrer dans la maison
habitée en ce moment ils oot dû se ' ofl*
tenter d'un maigre butin : quatre poui'|
e! deux co ><s qu'ils ont êfforgé et pluinô
sur plane afio de laisser des traces bieB
évidentes de leur ^ isite.

Inutile dédire que les auteurs de ce»
méfaits sont de plus en plus inconnus.

L* nuit dermère, entre mïp.uU et unâ
heure, -une ronde de gardiens de la p»ix
a surpris, avenue de3 Ponte, une bsude
d'individus par-mi lesquels se trouvaient
plusieurs militaires et quelques fenicae.s

qui troublaient, le repos publia en ffi ^*
vrant à. un pugillat en régie, accomp»"
gné de cris et de vociférations. ,

A leur apprech», les combwftanfB Pr*"
rent la fuite, dans toutes les directions.
Seul, «o briffadier du 98 cuirassiers f|
Bowmô R,.„ qui n av*ii pu s'tttquiver a



îemp*, fut airSté. ' .-' n   '• op-
p se uue vive rééis.'afte*. e* conduit à
fa place, ou i! « été ecrouë à la riisposi-
tion de l'autorité militaire.

TJn etlfsn! d-> sept ans, la nommé Ga-
taz Eugène, demeurant chez ses pa-
rente, grande rue de la Biuiatière, 24.
jouait tuer sur la voie publique avte
plusieurs enfants de son âge.

Il eut. ia funeste idée de monter dans
vin tombereau vide, lequel b&scuia BOUS
le poids, et le pauvre enfant, qui avait
periù l'équilibre, fut précipite à terre
avec une violence telle, qu'il expira
quelques heures après des suites de sa
chute. i

Dans la soirée d'hier, une jeune jeune
fille de uix huit RUS. MUe T. ., qui se
trouvait en compagnie d^ s# famille au
théâtre G,uigOpl, da passage de I Argue,
étant sortie pôpr prendre l'air mi ins-
tant, a fait une came sti malheureuse
qu'on a dû ia transporter â la -pharma-
cie Bouquet, rue des Quatre Chapeaux.

Après avoir reçu les soins que néces-
sitait son état, elle a été reconduite, en
voiture, â son domicile.

La nommée Louise Payraud, devi
dêuse, au service da M. Ravier rue .1 ai
b«! t -Colonies , 18, étant tombée biar
d'usie souùeute assez élevée, s'est faite
dans m chuta des coffltusiéns qui* ont
nécessité son trant-port immédiat a
['Hôtel-pieu.

Cette malheureuse serait dans un état
désespérer •  . -'- ...

Le nommé Gruffat, âgé de ciu.uanfe
et un ans, aidait un de ses' amis à des
cendre .u M-tonneau dan» u ne cava

Par une fausse manôaûvré.lé pied lui
manqu-'i. le tormean abandonné roula
du haut de l'escalier en bas, renversant
ia pauvre Gruffat qui eut la jambe com
pléWneat broyée.

I! a été transporté immédiatement à
l'hôpital

Un rassemblement s'était formé hier
goir; rua Vieille -Monnaie, autour d'un
pauvre diable qui. ayant trop fêlé la
Sive bouteille, avait, par suite d'un faux
pas. fait une chute si malheureuse, qu il
s'était fait à la tête et à l'estomac des
contusion*» d'une certaine gravité.

Relevé dà%s un piteux état, le malheu-
reux, complètement, dégrisé, a été con-
duit à ia pharmacie Pesay, et de ià à
«oa domicile par les soins de quelques
^passants charitables.

Un ouvrier teinturier' employé chez
MK0 Drevon, cours d'HerbouviÙe, 85, a
lait hier étant chargé, une chuta des
plus g aves

Après avoir reçu dan* «ne pharma
cie voisina les soins que comportait son
état, ii a été reconduit en. voitureà son
domicile.

- Il y a deux jours, un des employés
de Mme veuve L. . ,, loueuse da voitu-
res à Vi.liefrau.ehe,- aperçut, la nuit,
dans ia maison de m patronna un indi-
vidu qui sortait furtivement des appar-
tements ; ne sa doutant pm sur la mo-
m«nt que ce pouvait être un malfaiteur
il ne se dérangea pas.

La lendemain, Mme L fut dé<?a-
. gréablemen. surprise en constatant que

500 francs environ qui étaient dans son
bureau avaient disparu .

L'auteur du vol est entre les mains de
la justice.

"Emê rixe sanglante a. eu lieu, hier,
dans uo. estaminet, situé 154, rua Mo-
lière. A la suite d'une violante discus-
sion, un sieur Beau, commissionnaire
en draperie, a frappé d'un coup de cou-
teau, en plein visage, un ouvrier maçon
nommé Eugène Betoî; âgé de vingt six
ans,

La malheureu* , grièvement blessé
au-dessus de Fœ* l gauche, est tombé à.
terre, son agresseur a pris ia fuite

Le gardien de la paix Martinon. pré-
venu de l'événement, a fait transporter
le blessé à l'Hôtel Dieu.

Beau, qui s'était réfugié dans l'allée
d'une maison voisina, a été arrêté un
instant après.

: Uu.pyèp.   : ; .*--'-- ' -.. -
Îé23 courant, -vers» 8 h du soir., »<»• la
route do Chervlages, le cadavre d'un
individu. qui a été reconnu pour être
un nommé Patrus Buurricaud, boulan-
ger à Tarare.

La commissaire de police do Ville-
franche, prévenu aussitôt, s'est tr'atut
por'é sur les îieox et a procédé aux
constatations d'usage.
. Le do- -leur Missel, chargé de faire
l'autopsia, a déclaré que ia mort de
Bourricaud était due à une congestion
cérébrale.

Le corps a été rendu à !a famille pour
le faire innumer.

"Mairie du 2a Arïondts$emgï>4

Aujourd'hui mardi, à 8 heures précisas
du soir, aura lieu une coni'èreKce publique
et gratuite dans la grande salle da la mai
rie. rue delà Charité.

M. Alexandre Bérurd, avocat "i ïa Cour
d'appo', continuera SCH ciuiàsriés' sut- les
questions usuelles de l'Economie puîitï
que. - '

S^ra^di 1« avril, o 8 hettres-'dn Boir,daas
la .site de la Perle, à ia Croix-R;>u--ae..e«n-
férevice populaire et pa! iiotiqae.par M; Xa
vie»- Lançon": La vraie l{épiw(tgi<e-du l'eu-
P 8.

Enttéa gratuite.
ll-né-qulte .aur/t lied * la sortie, au profit

du bureau de bienfaisance.

&Ti*ç aux s*«sÏB«• offlcifrsj oa-poï'anx

La commission a l'honneur d'informer
ÎIO.V collègues, qu'étant --sûr de l'appui de
MM, les «épatés du Rbône, non* lesiôciga-
..eoris à sig- e • de enite les ïeûiilfs de pê
titio^s ans adresses ei-des-sous, afin d'en
fsàr« l'envoi le rnus tôt possible.

S-'ieiiiid:; arrondissement. — M. Gir,-.ud,
épicier. 87, ni", Imbert-Coloreis ; M-'"-- v< u-
ve Mathieu, buvette de l'Ardècûe, 13, rr«
drs An t?u,.t iris

Deuxième arrondissement. SW>« veuve
MésséarU, buvette Stella, en face la Tréso-
rier M Part, marchand de charbon-, .rue
des Reu/piut8-ti'Ain:iy, près te quai de ta
Charité.

Troisième arrondissement. — M Goëz,
cafetier, grande rue de -la. Gudipiiâre,.près

' l'a ra« Vendôme; M. Berihier, cafetier, rue'
de la Vigilance.

Quatrième arrondissement. -*-M. Bonne-
- tain? cafetier, place de -la Crois Rou- se.

Cinquième arrondissement. — M. Lévy,
épici-r, quii de Pierre S,-ize, 10; M. Chatti-
nfty, buvetto, rue de la "Pyramide.

Sixième arrondissement. — M. Célerier,
108. rue Sainte Elisabeth ; M. Boyer, 51,
rue Guvier, au premier^.

Pourra commission:
A.îpàA.TAQNlKB.

ïîaBatjuê'» û» S-,y€6H et û& la f «oi«j*

La. commission' des créanciers a. Thon
neur d'informer les intéressés que' les si- .
gnatures obtenues jusqu'à ce jour pour 'e-'
concordat, représentent u»ie- somme de
36 'millions «le franc», indépendam-
ment d'un chiffre impartant de créances
dont les adhérions". sont pi-o&i*e.s.

Xift'coMmissioii prie instasàmenMes créan-
ciers qui n'auraient pas encore d'inné leur
signature de vouloir bien le faire dens.ie
plus bref délai, et croît de leur intérêt de
les avertir que le retard qu'ils apportent
dan* l'envoi do leur adhésion '.empêche la
constitution de la nouvelle société et la dis-
tribution du premier dividende de 3 S OjO
qui leur est proposé.

Les délégués des créanciers ont l'honneur
de porter à la connaâthànce de MM. les
créanciers la communication ci-après :

t Aux termes du projet du Concordât, Im
t créanciers de la Banque de Lyon et fde la
f Loire recevront le reiûpoursement de leurs

' c i'.rèarices, dans les conditions suivante* :

« 1« En argent payé immédiatement après
• la clôture du Concordat, OpO 82

« Eu argent dont le paiement est ga-
t ranti dans l'année , 0[0 10

« Soit espèces, Ojo- . : . . j, '.'..,., 42
« S» En actions de 509 fr. entièreraent, .

« libérées et au porteur, de la nouvelle -
« Société, qui seront délivrées au jour
« de la clôture . du Concordat, 0[0 42

t Soit espèces et titres, OiO 84

« Le surplus qui estde'16 0j0 restera à
« payer an fur et a mesure des rentrées

wt. éventuelles de la liquidation, et est gagé
« par les sommes à recouvrer sur les dériï

" f" teurs divers, par les diminutions éven-
t tuelles du passif, et en sus, p>?r un» ga-
c raidie donnée par la nouvelle Société,
« jusqu'à concurreB.ee de 750,060 francs en
« cas d'insuffisance des -sommes recouvrées.

,  .. . ... 

&h(îu»ô8 -: ,.i idi et ur k. heaîè.s,à 3 u ,. es
afin de recevoir tes ad lésion.» <&.)&$& lés,"
créanciers au projet de Concordat et de
leur loûruif toutes ies expiications dési-
rables.

Dim'ancbeS avriN.. à deux heures préci- es
du s«jjr, sL'ilie do l'Elysée, plac-, de ia Vie
toirii (G.uillotière), réunion publique et cori'
tràdictoire,

OEDSH DV roua :

1° De l'origine, de •l'existe"C*< et de l'ave-
nir diis càisè'eà de retraite.-- 2° Résolutions

.pont- faire exécuter. lew -:m-tr<ts bilatéraux.
-' 3° Nouvelle proposition pour la créiitlôu
d»-?- caisses de retraite.» communales,
' ' Ar. B. — Tous les' intèri-ssét des deux
sexes pourront entrer et chaque travailleur
pourra exprimer nbremeht bon opinion

BOURSE DE PARIS
pu 27 mars ïë#jf

SfgO Franc., 82 9f)
3 OjQ imort, S4 OS
3 0î0 Id. n.
S QzO lï'rauç,, 117 ..
ij fJ^O italien. S9 63
802ÛBsp.ex. ...
âOîOTuJt.., 12 40
tîOjOBgyp.r? 33 s ..
3. dô France 48« ',,
Crédit îoncier ioiB ,,
Cïjèdit mobil. , ... ..
ârèdit lyonin. 780 -.
MoMiei- êim, fiSO , ,

Cnson genér,
Crédit de Fr 560 ,
Foncière tyoR .... 

jBanqvie, ott'o,, 752
Banq.aiîtec 52'i ,
'"Ban^. pc'flgjt, 443 .,.
autrichien. , , ' 6<V7 , .

. Lombard 904 •
;Sar«g^sàe , ., 532 - n
|Kord-d'Sap . . 626 .. '
Su«é ',:. 24»ô,.
iFaria-L. M 1i7S3 .
;CcmBOÎidéa, 1018 16

80URS£ OE LÏON
JËtic 27 mars îHëS

3 0J0 Franc. . 82 ï'5
!! 0?0 Amort..;- . . .:'
8"<teQi88f.»ïÈ;. i. •!
15 0j;0 Franc. , 116 95 :

5'OîO Italie», 0l&Vi
Dette turque.. 12 15
irrite B;gypt 8J5 ,... ;
Mobiliarfrâti.- i
Crfèdit lyonn. 782 50.
UcâiTu génér . ., !H4
®.ï/?on-Loire ..',' ...!
Mobilier esp. 630 . j
Banque ôtto. 749 37-
Pays autrich., 517 50
S. 'Lyonnaise 560 . . i
P.-L.-M...... )
Cbemins aui, 643 75
Lànsbard.,".' ' 80? 50
Saragôsse . ,, 682 i:0
Nord- d'JKsp. ... ,,.

Sues ;'..;',.:.. .... • ,
Foncière lyo. 580 .
Villè^e Lyon 91 .
vil. Paris 69. 402 50
VU, Paris 71s 894 ....
Rfeôn.2-et~L ., . . . ,
Croix-Sous
Roteb.S.=I .- 365 .,
Qtux deïsyoE, IStiO ..
mk s.-fit-L, .'."'.;-;
F.Te?reÉ<fflr*> ... , ,
L'Horme . ?; . ...
Le Creuset, 1650 .,
Acier, Marin, 610 ..
Mines Loire 225 ...-
Montranifiert 920 . .
St-Etienne... -265 -,,-.
Ri-wj-de-Qie? .. ..

Roohs-Firm'. --, .. >
'"' |- ftb:Htoiva, r . ,.

Ecuily. •— Nous apprenons que cette
commune se dispose à inaugurer d-m-mche
2 avril le monument élevé aiiX; soldats
niorts h. l'ambulance pendant' la. guerre
1870 1871.

L'Arbrésle. — L'ArbresIe, comme ton'
jours, a été à hauteur de sa réputation. Rien
de plus agréable, fraternel, civique, ha.imo-
nieux, que le concert de dimanche der-
nier. ...

Devant tant d'amabilité, devant ce g<M
exqids qui anime cette churmat-.te pdpul-ï 
tion, on tie peut, comprendre que la candi -
ffature'An^lrieux ait pu surgir de '.-ette lo-
calité.'

Devant tant de sympathie, de fraternité,
de bonne ha-i-monie, nous ne pouvons foc-
mer qu'u» vcétt : c'est que n»s gouvernants.
sénateurs, députés, viennent puiser parmi
110"s l'art -d'être unis. Ai
 M. Al*XHiid're Ltiigini, dans nnAir varié
pour ijixton; MM. Désigand, Imb/ert. R«nôn
et bat>s.nrn>.,.dari8- des rtimance» chantées-
avec' aniant de g lût que de méthode ; M
Arnaud, dans une spirituelle parodie de
Rooert le Diable, détaillée avec aff talent
Véritable, se sunt fait tour à tour ap-
plaudir <*

La fanfare de l'Arbresle sous la direction
de s-oii chef hj»bile,;M Chartron, a exécute
avec un ensemble remarquable divers mor-
ceaux, qui lui ont valu de chaleureux ap.
plaudissementa.

Un banquet fraternel a clos dignement-
cette fête des plus agréables.

"HOIRIE ;

Chanibre syndicale .des mouleurs en fer
étcuîvfè'et modeleurs. — Dans sa séatiee
de ce jour la ch^more syndicale des mou-
leurs' et modeleurs de Saint-Etienne a décide
que vu les réponse» des patrons, ils cessent
les travaux jusqu'à ce quii ait été fait
droit * nos justes réclamations qui sont
celles-ci :

tv- , tus UcUl'^i) -.-..Lti-pi-ùA !*i-<iit,; au tjO ^joUi'

ceut.
ÉLECTIONS '

Monlbi'ison. — Voici les ré u'tats du
dépouillement du double .scrui in qui a
eu Ifeu hier dimanche. .

Élection d'un conseilley général pour le
canton i. Saint-J?an-J?oiyiaièus :

MM. Chantf-uierle, rôp. . 1,145 voix, é u.
Chollet, rép 55 1 voix.
Ptelan", répub '187 voix.

. Élection d'un "conseiller d'air.miisse-
meiit pour la canton de S«ûnt Oalmii-r :

M. Peyrèt Làcombe, républicain, seul
candidat, élu.

.(Manquent cinq communes.)

Un comineiic«-rnèi,t d'incendie s'est décla-
ré ce matia, vers 4 h t[2, rue Saint Denis,
65, dans «ne masure, 'à un étage, appartè
ment à iVl Rouchouse. (François) proprié
taiie, même vue n 63 et qui, depuin une
huitaine de jours, n'était pat? habité".

L»> feu a pris naissume è la toiture du
Mtimenf. I! est attrikiuë au. mauvais état
de la. ch'eminéè dû voisfi; A qui appartient
du re;-t.a. la maison incendie.

Les pompiers, la troupa, la gendarmeris
et la prdicé étaient f-ur les lieux • -

A cinq heures, tout, était tini
Les dégâts. qUi soni évalués à dp .millier

.ie francs sont couverts par la compi.gnie
d'assuraacefi, le Progrès national.

TRAMWAYS

Saint -Ohamond. — MM. Mundel et G'",
concessionnaires de tramways d>3 St Cha-
.mond, soi t autori-és par M. le préfet de L
Loire é établir une vo'ie provisoire da' n U,
M.-nver-e de St-Cttaiîf i«d', rue du (ilh m{-
du G««i, rue des Portes, pla, e St Antoine,
plues N'-tre:Dame, rue du Rivage et avenue
de la gaft*. _________

8STCRK

, FACULTÉ DES LETTRES

Par arrêté de M. le ministre de i'ir-.stra 
tion publique en date du 7 -mars 18o2, une
session p'-traordinabô de licence s'ouvrira
à la iî'aculté des lettres de ffrencble, le met-
cï-fdi _9 avdl ptoi-haih. -

Les candidats devront se faire inscrira au
secrétariat, où les registres seront ouverts
jusqu'à 1 lundi 17 aval inclusivement.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DTJ SOU DES ECOLES
•LAÏQUES '--•

Samedi soir, dan. .la salle de.s Concerte^
a eu lieu l'assemblée, générale, semestriel;©
des adhérents do la société du Sou des êco-
ka sous ia présidence de M. Cousin, capi-
taine en'retraite.

«su nem du. çonr-eit d'adrt'ÎOiatratio >.
M. Adolphe Beriiuri adonné lecture 'de!a
situation, de la Société- d'après laque ie
l'avoir de- cette institution démocratique.
s'élève à la somme de 22f'S fr. 90 c. dont-'
i,m:d fr. 65 c. à la Caist-e d'Epargne et 444 fr.
2o c. chez le trésorier.

Dans le semestre écoulé, le total de re-
cettes s'est éleyé à la somme de 4.276 fr; 50.
et ies dépenses à 2.9?7 fr. 75. *

.-.____1

. Vienne. — La troupe Av M .Colomb a'
obt'nu hier un grand succès avec l'a fe%iie-
v.udeville en tr-^is actes, Cadet-Roussel,.
Gribouille, Dunwlifft ei C».

Tous ies artistes ont été rappelés.
. M. Colomb, nous l'espérons, nous don-
nera une seconde rt?p émulation de cette'
désopilante folie- vaudeville.

GAR.1*

•Ntnies. —- La démocratie nimoisé vîent cîft-
subir une nouvelle «t douloureuse .perte ;
M Weynard Auquier, conseiller génér-àL dû
1" canton de Nimes, est moît -tans la. soi
rée-de- samedi d'une attaque d'ap<>ple_k
foudroyante.

M. Meyoard- Auqtde.r laissera des regrets
dans la parti républicain de notre viiïe ; i
fut élu deux fois p^r ie-l«r canton Nsomm*.
membre du conseil général : il était actuel'*'
lemeut président de la Ch-imbre de com-
merce *t avait été président du Tribunal de
commerce; il -était aussi membre dé l'Aca-
démie de Nimes,

Ii avait fait partie du conseii municipal
dé notre ville et -des commissions munici-
pales républicaines.

. M, Meynard  Auquie'r était âgé de Ôi ans;
ses obsèques auront lieu demain mardi à
1 heure.

AïtlKÊCHIÏ

. UN NOUVEAU JOURNAL RÉPUBLICAIN
 Nous- recevons la lettre suivante :

j Li.-sd_p.wrfa/tce de ,1'Ardeche., dont,
j'ai l'honneur de vous annoncer la prochai-
ne apparition, sera rédigée yam chef par :

« M. J. ï. Roux, ancien êo.laboratersr' dû
frmil de V&rdècHe et du Radical de la
Drame et de l'Ardèche.

. 1 A-  -• p.'i ijrrfb ''•> t. •

_-..*•,*__ :s yi.H ; m: dite .-i \-( '
di, Vav u'«o J-S'.,JS*.s-nte p-istuonf a lu aèxo >*
cra ie do P'Aid.efce, &Quï il fît le catdi-
dat.

t M. V. Bonnaud, ancien proscrit, dont
fS uns d'empire, i' ans de République ré-
actionnaire ou oppo:-turi-i*t"é :ii'oht pu ni en-
tamer ie carac'èra ni ômous^er la foi.

« M. U de Rivîérél lïomtne de cœnr et
'Ib-tinfi')') mettant au s<--rvic'e de la Répu-
blique la fïiêVne értergiê que sous lés armés
il consa ta à la.pa tio.

« M. C Vincf-r-i-, enfin, qui emploie les
ani-ér-s d'iire retraite si cbôrs-m'-nl acquise
à'répanlr" autour de lui ' lea idées de pro
gr-'-f <-t da iibartè,
' a Avec d'i tels _;;xi ;iairfis et bien d'antres
qni ne veulent, pr.-; aie neinmès, on peut
À'pjL de l'avant C:. ira. »

LE GUEl PÉsmiR-eOrlrlEl*
fiiuis, ifl mars

Lsdud.entre MM. P-..ivMr eî«Coiuê-
ly a ea liets, l'&rqoe était la pistokt_.*'
u'nr-î dlçts.Rfî« de -isgl-cïnq pas. .
. ,X>J ,1' bii'Uôs oii'c" &.ê échange .sacs'

résuliat. -**,?w3
SGSS'iSTu^E.POlîTîFiCaU*»

Roaio, 27 BtiEts,

Danfa l»1 <*on&isiViïre t*.-cu *ajourd'Jt_!iii-j
le papa, en créant des cardinaux, a pro
non é uïie allocsitioa àts plus impor-
tantes.

Tribjii«ie publique 

Le Réveil lyonnais 'étant 'absolument
indépendant, mire ' tribune 'publique
esi ouverte à tous lest doctintuntu-ré^fi*, .
nlicains. Mais, U 1x1 sans dire; ûtie "mit.
n!engage en rien la ligne poîUiqîm 'M
fOW?lM>

 -Nous recevons la lettre »ui 'an*e :
Lyon, le ?7, mars 1882.

Monsieur îe rédacteur en chef.
Une enquête, qui durera huit jours, est 

0!,Ver-e depuis .ihit-r au sujet du projet
d iigr.a-Yi.fi itsement 4,-e Ut \gare de ta tiuillo- '
Hé e. qui oo-rsii-ie : daus.la c mstruct! 01.
d'un hangar de-ti/iéau Savage deBV'uturiîs,
riristailation des voit» .rfe formation de-
uafe.s >>t d'un atelier àc petit entretien.

Après l'es^cutfoQ' de ce projet,* qui oe
soulèvera sans doute aûeirVie •ebjectioh, b
personnel de tiotofe gare, qui se eômpo*t
dse--*'ii'ori «,000 employés, va. s'ftccroiîje
eBGors';d^u rn>H.s.200 ni>uveaux t-geuts.

Poutr-logef tout .ce personne..!, ii n'existe
presque pas de logement à proximité, e..-,*"
en provision de cet àccrois^eménfét d« l'iti
sufflpao.ee actuelle'. de bfttimê.n-ts pour nous
ioger, nous vous serions in tini ment obligé*,
moi si-ur ie rédacteur en chef, de voul >ir
bien appeler i'atterition des entrepreneurs-
ronstmeteurs sur 'Î-ÏÉ avantages rémunéra-
teurs qu'il* reti rende -.-t eu êiév»! t -ies mai
sotift 'd.hubit&tion fuix abords de notre gsre, '
' En". ce mc-me^t). ht Vifie fait vttAie*«f~
FâV/riiif de ^«:t'e,.erifre.lé cours d» Bi'os^es

.-et la gare de la' Mo.icbo. Avai.tTa fin d«:
I .innée •• durante.,,, cette belle avenue !•«/<..
entièrement livrée au public, à sa g; at.de
isatis faction, et .ûVtout à îa nôtre, a cau^e
d«h tramways, qui pourront enfin éirçulW
sur toutin si.-d étendue. du'Parc à 4a gare1
 C est h l'extréntit.^ Sud d<! cette-' avt-nue,; '
-ii vaut le..fort Cc.îombi&r.iqj'te'.iYous" «léstre-

.rions Voir, s'élever :de«-co«-!4.rtietioi;is- qui 
seraient immédia teuie|it habitées par .nou^,
a cause de la proximité de ï ot.rw t.ravuil
auquel nous sommes obiigésj.ir!.rioub"ré).idri-
de très bonne heure H qpe |ioii-8 :ii<-iqui'U<,mf.
qu<- fort tard ia nuit. ,. ,'.;. ' : '

Dans l'espoir que vo^^l^ip^^z, 'etc.
;.'"• len Étn%doy^;ie:la'm>ùch#...

Noua recevons la lettre sai^|^^.|,v' .'••'>:
Monsieur «é rMactour-en clil£^"da..'u.'..i

Kîveil lyonnais, ' .

Dana votre compte rendu de la séance -hu
Conseil municipal, du 24 courant. vj).u«s mK
feites dire: « Lé tarif de 1869 a été fait ssafci
les patrons et'-tfta »>tivrïérs.''alors qûe^f
.corporation était organisée-loou.r défende
ses intérêts; îe Gonstll est intervenu poult

•.supprimer ce syndicat. »
voici ce que j'ai dit : -

 « Je ne partage pps les sentiments de, M>-
Chérou ; il y a encore autre cho^edans la

-- I»*.- ,1,,a „' ;.-Î.,-;T rrî,''M'|i d'.Ti' r»
 ,v

 'T:.' .-'ri 

...•Bîi --r. .   ... m 1 vi -,.•'' ,I,I< !; :.' ' '. >'

qu'i'B ,e>>!e t. c'wS't .u 6 ini.j>tvB6BU>::.. ut a
rio.l'j.d.i'i -uHratiosi et j» iiâ vois pay • ax~
coïivétitiit, cootrairément-àsca qu'à dit no-
coliègu-, Ai. Ddbost,',"! co que Ai. ï».m*iir_
lnterviea :,e ofa- ieuftemsni, et las. appuie do
BOB autorité morale. ». , ,. ...

Tant que la s^c été civile a existé, e'd* a
su riiaint'-rdr, >i h yl-n dea febica ts. les
tarifs de 1839 'i or, cet» société a t té snp-
priméa [ia* "I- pro'.vo'..>4! Ducroi», le pr'fet
mair-' de l'ordre monr, et, d^pute/Ie >-vndi-
f"n! n'a pu r^siotiquèiir torMe ?on autorP.».

Jonë pouvais parler de i'in'i errent ion d'i
Conseil municipal, pmsqu'à cette » p "que,
i! n'^-avait f>aR dp- cons'il pmni-.-i a' .-lu. ;
mais peùleitiVut une commission muiïirjp* •
le d)i;-i"à U .o'onté d-, maître

Je vous orfe, Mon-.eur le R'-dacteur, d'in-
•érer (•*tfe're.tifleati nd.ns votre. plus pro-
effaiu rinmér» et d'ngré?r mes feÉiitîmeut*

de considération,
 CABLOT),

Conseiller mu.iicij,al.

SpUi CB.ÏPTÎON B .
 L-.-"!.''»!' UMtl Ù«l»» ' •'"'--

' Co'V-cle .faite' a ;a siiît*-.df< IV; t:-rre».H.t
du citoyvn BtiaVt, vclrsé par le ài&yfto
Biano, 7 tr.- 3") c.

\''-fs.ê tUr :;-,;- h bitués du café Cbasii de
V'.; ïe 'Viïr-V.'î.Ti. 3 francs.

BULLETIN OUVRîEP
CfiAntire syn'âica't'è ??.? o«_-5*'?Vî,_r pohs-

»,eur# Vir métaux:. _ Tous :-s •r(i.riei-.ïrc3
s.->nt pries û'»R.(-ist9f à l'^s***ro1S* péii^rV'i'î
fui iiura wr> djnia'afch'n pi-o.'hjsï.f., g ^-'ril,-
à d"ux butres- ds', l'api'è-s «tJd;. _u ,ièg.
social, rue Picrre-Çorncilie, Ïp8, au 1 ?

ovsmw wxstm: ' 
1- Rtuouveikroeiit àpi* syndiOB fi-ortvets.

— E:ei-iiôri d'une côtiïtiiisfioïi de cofipôfe.
^--Rapport'moî'al -et finan ier du byndicaî.
—'Propd'-itwhs-^Rerefts.

Le Secrétaire, A .-M Dîîi.<is'MB.

Nota. — On recevra les nouveaux adhé-
rents.

Chambre syndicale, des tbum>ur& royi-
a&iiers '•— Tonales syndics sont invité* à
assister à uneréuniori quiau'a tieu anjouî-
d'hui mardi, à-8 hi-uf>.»s du sou-, au "siège
social.- place de 1 Hôpital, '4.

Not:i. —.Tous les .coliecteurfl sont priés
d'assister à la réunion du syndicat.

Le secrétaire, L. Bos.;.
»•  * •'»

Cordonnerie ouvrière lyonnaise. — Réu-
pion générale 'du S7 mars 1883.

Lecture du rtt-pppr't des délégués aï, prés
de MM. les' patrons. 4.prês iPscnssiori. f'as-
-embiée vot«.' à l'imanimité. ta déciar-dion
te grève] et décide que la maif-on -Oiicr est
mi.e à {'index

Tous les ouvriers de ladite .maison sont
.convoqués h une réunion privée, jeudi, éd
mars, à sept heures du SOÎK chez M. '*élé*
ri.*r. ras Sainte-EÏisabctb, 108.

Les on .rwrs qui auraient' l'intention de
--e diriger sur Lyon, sont priés de r>t .nkr

;eur Voy ge. r -; .  _
Une. pe.rmansrice'iést établie cbVz V. LA-

verrière, rue de la Biire, S, de trois neu/as
du soir à neuf IrHî.ws. 

Les pat.' cris qui ont besoin d'ouvriers
peuvent fc'adr ;sser à la. Permanence.

; Pour la Commission :
Le président, . .  "• Le secrétaire, '

BATUT. CABUT.
• « ,

Tatlleurs d'habits,-£. La chambre sva-
dical» espère que 'nos collègues en voyant
la nouvslie impulsion donnée, aux syndi-
cats ce* temps•'c^'ft-roiH un devoir (e -se
•oindr* 'i n>>us dans eWte lu\'-= si utile à
tous; tes Ir>ïv8ilIeiîrÉ. 

Cette assemblée r-: -er;erri Un liens de
tous n\. aj.p^rf.ei'.r'_,- p-on'-vVaux^iéjtVfenfs de
rcver;dicij!iionB -dort notn» norprrrstitrp a

^•itiv- besqin. Pprta de cette idée, nous aom-
«ry-s^ûrsjqtjie pas- uti ne faillira a son de-
,'Xl..lr.»..:_?t ! e>3 rendra à la réunion géiéraie
gri.ï^Vîf'V aura lieu dimanche, ^- avril, à
KSni£#i r,'-es Précises, chez Célerier, rue
SâilîtfïElisabotb, ii*8.

1 ORDEË DTJ joon :

HP^mmunicatron à l'assemblée des rap.
^'«iS'.oî'^nuF. k ce jour par la commission
aft.la ..pj-udhom-mie; ,

'-^'f'^SeBtation des'; nouveaux col 7 '--gués
q«^-d*aireat -"participer à cette- eeui'?-a si
«diie«.- : '. ,

 "'' ':- La Chambre syndicelg.

WmtâiMm fa. f'si'?ia itOMMàlI
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« Si c'était pour mi héritage?... —
ajouta l'orpheline en souriant. — J>
pourrais avoir un peu de toileite poar
le voyagent faire faire une belle robe
a matante... Et imis, eu me m «riant.
-'^porterais it -Hector une dot. ... — Il
rn»" a Eas besoin... il est si riche...
itiais ça flatterait mon amour-propre de

Û' e Pli,at éfousèe «ans tin sou,,.
ûu môme temps elle twû&U à la Fau-

r«r!;9a
 UJ W «n^e'oppe grisâtre, d'appa-

rence administrative.

'5uS I lftnpeloppe. en tira la feuille
H« eue contenait ef lut:

« Mademoiselle,
» Vous êtes priée n'e -vous rendre à

n ^on cabinet.. demaM jeudi de neuf
» toq'iatr'' heures< V^AT affaire ïmpor-

„"}j
e rou$ concernant

» tan v&z > mademoiselle, mes sala-

» MALPERTPI?,

» Ancien avoué. »

se^t4éflftx 'on renversa brusquement ;
w.-.*!*u? HO. Espagne, |

h »t
6

 *
l
2 iu f*'

s,
f ! • - se dit Lneile. — !;

u4 jfvus ténm de peponue aeJ

monde, et d'ailteurs l'ancien avoué qui
m'écrit ne sait, pas même mon nom de
famille-;.. — Décidément c'est une énig-
me. . — Il me tarde d'eu avoir le mot. .

Deux heures plus tard, après avoir
reporté son .ouvrage à l'atelier et reçu
l'étoffe nécessaire pour un nouveau tra-
vail, la Fauvette arrivait rue de la Vic-
toire.

Tandis qu'elle gravissait l'escalier
conduisant à l'étude, son cœur battait
à coups rapides ..

Bu .entrant dans l'antichambre elle
étsit 'outrt tremblante.

— Que désirez -vous, mademoiselle?,.
— lui demanda le garçon de bureau.

— Parier à M. Maipertuis.
— Pour affaires?
— Oit, monsieur...
— Voulez-vous me .dire votre nom...
— J ai une lettre de coa vocation...
— .Donnez la-moi, s'il vous plaît...
— La Voici.
— Maintenant, mademoiselle, asseyez

vous un instant.. . Je *ais prévenir le
patron., - '— Par extraordinaire il est
seul... Vous n'aurez donc pssà atten-
dre. -

Lucîle s'installa sur une banquette et
plaça *on petit paquet à côté d'elle,
tandis que l'homme à. l'habit gris pre-
nait le chemin do cabinet directorial.

— Venez, .mademoiselle, ie '"ais vous
introduire;.' —- Laissez là votre paquet,
je ne îe perdrai point de vue...

L'orpnejine suivit sort guide. — Il ou-
vrit devant elle la porte du sanctuaire et
se retira-

Maipertuis, debout, souriait avpc
bienveillance en peignant ses longs
favoris.

LuVùie trouva qu'il a^ait l'air d'un
bien hî>ûnêt« gomme. ,

— Je vous remercie, mademoiselle,
d'avoir st nte à mon appel.. — fli-il
apïèa avoir saluée correctement. —
Voïci,t0irt ptè9 de moa tweau, un tm-

terni qui vous tena ies bras... — iNous
alioa'x causer..'

La Fauvette s'assit,
.— J« vous assure que votre lettre m'a

bien intriguée, — xnurmura-t elle en-
suite, — Eh la lisant, je croyais a quel-
que erreur...

— Une erreur. I —répéta Maipertuis,
— J'espère bieii qu'il n'y eu a pas. et
j'en serai encore puts sur tout a l'heure. ..

' — De
1
 quoi s'agit- il ?

— Je- vous l'expliquerai aussitôt que
vous' m'aurez fait l'honneur, de. répou
dre à une ou deux- questions, car vos ré-
ponses me prouveront que vous êtes
bien la personne cherchée depuis un
mois";

•— On me cherchait 1 s'écria Lucile.
— Très activement, oui mademoiselle

et ce n'est point sans peine qu'on a âni
par mettre la main sur vous. . .

— Mais, monsieur. . .
— Lu peu âst patience 1 — interrôm

pit Maipertuis, — Je ae vous ferai point
languir. — Avez-vous remarqua que la
lettre à vous adressée par moi ne por-
tait pour feuacription qu'un nom de bap-
tême?

— J'ai fait cette remarque, mais sans
m'en étonner, mon nom de famille étant
peu connu.

* Ce nom, quel est-il, mademoiselle,
j'ai besoin de l'entendre de "votre bou-
che,

— GoBthier. — Je m'appelle Lucîle
Gonthier.

— A merveille — FHle naturelle,
n'est- ce pas, d'Amélie Rose Gonthier.
artiste dramatique, moite à Pans ii y a
huit ans,

— Oui monsieur, — murmura J or-
pheliBe très émue. — J'étais t'm;e pe-
tite et en pension quand j'ai perdu ma
pauvre mère — Une de ses euciemie*
amies voulut bien me recueillir et m'é-
lever Cette excellente ftamie est morte
aussi.

— vons-pouvez sans doute. me four-
nir les preuves de voire identité ?

—< De quelles preuves parlez-vous,
monsieur?

— De votre acte -de naissance et de
l'acte de décès da madame voire mère-/

— Rien de plus facile, monsieur;. .—
Je n'ai point ces pièces chez moi. m sis
je puis ma les procurer . . Seule
ment je voudrais savoir avant touî à
quoi el'es doiveoi vous servir.

— C'efci trop juste, et t* puis mainte
nanl vous l'apprendre ear il né me vm
te aucun doute. , , . . Vous êtes' bien la
personne que Je faisais"; chercher.,, —
Sachez donc qu'il y a dix huit ans .un
r on madame Amélie Gonthier fut appe-
lée er( Amérique par un engagement.
Elle donna des représentatif ms u es bat-
lames sur l'un des théâtres de Ne$
ïork, où elle obtint un grand et légiti-
me succès. — Un des admirateurs de
soo incontestable talent, tin de* fan 41-
ques de sa bef^ufé, est mort demie e-
ment et, se souvenant d'un pa*sé déjà
lointain, a fait à votre mère unhgs
relati vement considérable.

— Un legs! - s'écria Ludïe ;~- mais
ma pauvre mère nexisfam plus, ta
dernière volonté du testateur ne peut
recevotr son esé^ution.

— C>st ce qui vous trompe, male-
moi^eîle... r

— Comme cela?...
-# Le testateur a for'melîftmeht slipulé

quà défaut d'Amélie Gonthier ses
ayants droît berneraient à sa pince. .
— Or. ^ni» ères sa fiiie unique : doue
vo .3 hemez...

— Moi, monsieur?
— C'»st indiscutable.
— Que m'apprenez voua là !...
~ L'exacte -f-éiiié... — La nouvelle

est înaittcndue, je îe comppt-.ud^, et j'a-
jouterai qu'elle est heureuse (,«_• ,f, (>ro .M
savoii- que vwjs êtes loin d'être «icW..

- — Voua pouvez naêsne dire que je auii
très pauvrvs:,.-"j«.trava-iie poi^r "ivre..

-— Existence modeste et laborieu.àâ.
honorable entre toutes, à laquelle je
rends hommage!— dit Maipertuis d'an
tonsententieux.. .

— Mais, monsieur. — reprit Lucile
dont te trouble était facile à-comprendre,
— comment avez VOUS été mis au cou-
rant de tout cela ?>

•— Ua (îorrespon tant d'Amérique m'a
prié de faire <îes recherches pour le
compte de l'exéeu-eur testamentaire.
— ce me suis «sta a l'œuvre auasit^î, je

. n'ai rien a^rlig-éf. m a fouillé Par-is,
exploré la b-n'jèi'ie pour, vous trouver.
et je st,L ^mpietuenî récompensé de mes
peines et. «oins en voyant combien vous
êtes digne du bonheur imprévu qui
vous arrive...— Jamais fortune ne sera
mieux placée qu'entre vos mains. .

— Monsieur , vous parlez de for-
tune •.

— Sans doute...
— De quelle somme est il donc m:es

ttoa ? .
—» DeyinfrZ...

M7~ ?"UW* -âiz^ne de mille francs peut

Maipertuis soarit.
— V m û'y été» pas ... - fit il.
— vingt mille:?
— Ailt-z Kmjrurs. .'
— Cinquante iiiîle^
— Vous H<* loin de compte... .
— I! eut impossible ottn le leg* dont i*

s agit atteigne le chiffre de cent mUl^
franca.. . .

— Il le dépasse... x_f*wrf
— Alors, monsieur, ja renonce à cher-

cher...
— Le legs est de quatre cent mille

fr-sr-r».
Lueile devint pâ'e d'émotion
La «hère mignonne ne v,ens*-,H.guère

à rargersi, noop le savon?*; m*ièn>ii)4
lui avons entendtf 4ue à elle-utênu©

quelle serait ûère d'apporter une dot an
pt-uice .fichissime qui l'épousâît nar
amour et, pou stetiiemeut ia uni exilait
mai* encore elle prenait des propo; tiens

•considérables.
— Quatre cent mille francs !....— ré-

péta l'orpheline stupéfaite.
.— Oui, mademoiselle.. , — Je dois

ajouter que les frais de so.ves»if.n et
mes honoraires PMuTToBI ia «onime È

K
 e

*'
0t

'
cin<

*
utote mille -'«a*» * Peu

ricm^
1
?'

 momkwr
- ÏM encore la

' ~ K,*iativ„fneBt, t>m ma-'emniselle...
et cetie richesse sera bientôt H«ns-vos
mains, si v0m me c_,Svg,.z ,-je V03 j!!tâ .
re's en me constituant; votre îoà&ê de
pouvoir..

~ Eh ! monsieur, — répliqua LnciJe,
7* comment la pensée n.-e vtendrast-e'le
de charger un aufr* d'achever ce* que
VOKS avez commencé st' bien ?..,

— Alors vous m'ac Oïiez votre con-
fiance ?

— Oui, certes,, et je suis sure qu'elle
est bi^n placée. . .

— Vous eu Mirez la preuve, . , Nous,
marcherons tt-fM-vite dès qu« je.rjeral
muni <ie^ pièces iniispipns^blea. .

— Il vous faut, m'avez-vou» dit, n:oil
acte de naissance et l'acte de dérès de
ma mère . ..

— Oià. mademoiselle.', . Il «45%^.
saire en outre queVuus m'écrivi.î i',a9
lettré dont vous ferVz tésaiiser îa signa-
ture par la coaurds-saire m po'i-e de-
votre quartier en présence de deux té
•moiDs patente^....

« Dam celte lettre que voue dîné-

- Je Vais en préparer le brou il\sa ',

l«^™^«y™ nVa,e\^
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SFlnsIIOSI El LU SOOSÉÏÉ
Ouvertures de- comptes de chècpies à dis-

ponibilité. — Délivrance de bons a échéant
Ise. — Ouvertures de .comptes courants. —
Paiement et encaissement des effets de çom-
nasrce, — Délivrance de lettres de 'crédit. —
Avances sur Utres. — Dépôts de titres, en™
saiss_meni de coupons., versements sur ap-
pal de fonds, souscriptions. .  .

©»dffé» lis Mtsm»'m.
Êtrtsieê spécial pour la Caisse a% Reports.

îmwMsm
HÉIKTJS PAR

Mme Vve YVERNÀT'
5, r«« V»«if-i_8»»ersé (St-Qeorget) angle

de la rue du Doyenné , Lyon

Pcusiwa pour les _3>asn«s enceinte»

MOIMS Intelligents et disei'étlos
Constitutions

s» x» i 3K md£ o €l â y 4k m
Connaît l'Allemand

EAU DE BOTOT
Unique Bentifrics approuvé par .

L'ACADÉHIE SE lEDECfRE 01 PA-RIS

POUDRE de BÔTOT
Dentiffeiee ara QraSnqŒina

EITREPOT A PAK!S: 223, RUE S^HOIIORC
Dépôt: 18, boulevard des Italiens et .eues

les principaux commerçants

MI! iflM Wlil
SOCIÉTÉ ANONYMB ,,;.'..

Capital-: 1.2 0 millions de. francs
Siège mùMrl§, rue Le Peïetter, Paris,

Les bureaux de la succursale du CMÉ-
DIT «ÉNRâ-L FRANÇAIS, à Lyon,
sont transférés

Rue de la République, 19
Angle de- ïa rue de la Bourse

BOREAUX AUXILIAIRES:
A, Boulevard de la Croiw-Rousse, iS9.

B. Place du Pont, 3, UuîUoêière.

H
W n El I I™ €& Guêrlson sûre, sans
I8 W% WÊ S i* ^k aucun remède par
Ira I 1 1 « 1 1_ w ies bandages per-

fectionnés Laurent PU Y, bandagist®, '
Sue de la Barre, B, Lyon.

1/f.Q PUn/ni¥ ns tomberont plus si
VUû UriLïLUAvous avez le soin de

. vous servir delà Pommade cbeveuline
Rantognirio qui en favorise la croissance,
les fait repousser lors môme que le bulbe
aurait été désorganisé. On voit journelle
ment les cheveux repousser à flots chez les
personnes qui font usage delà Pommade
©hevenline pour leur toilette, elle fait
disparaître les .pellicules grasses et fari-
neuses de la tête tout en donnant de' la
souplesse et du brillant à la chevelure qu'elle
parfume agréablement. — Le pot, 2 fr., le
demi-pot, i fr. 25. Envoi contre timbres-
poste, 80 cent, en sus. — Dépôt à Lyon,
Bun'oz, pharmacien place St-Pierre, 1 • à
Montéïimar, Brun, pharmacien ; à Samt-
Etienne, pharmacie Delpy.

AVIS AUX OUVRIERS
Cabinet de consultations médicales gra'

tuiles, tous les jours de t h. à 3 h., rue
Ferrandière, 27.

c On n'abuse guère de ia publicité quand
il s'agit de répandre des bienfaits. » — LA
ROGHBTOCCATJLT.

SANTÉ A TOUS
ADULTES ET ENFANTS

rendue sans médecine, sans purges et sans
frais par la délicieuse Farine ds santé, dite:

0a BARRY, de Londres

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-
tralgies, phthisîe , dysenterie ,' constipa-
tions, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pi-
tuites, phlegmes, nausées, renvois, vomis-
sements, môme en grossesse ; diarrhées, .
coliques, toux, asthme, étourdissements,
oppression, langueurs, congestion, névrose,
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie,
faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose, tons désordres de îa poitrine,
gorge haleine, voix, des bronches, vessie,
foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang ; toute irritation et toute odeur fié-
vreuse en se levant. Aux personnes phtisi-
ques, étiques ou rachitiques elle convient
mieux que l'huile de foie de morue.—85 ans
de succès, 100.000 cures, y compris celles de
Mme la duchesse de Castlestuart, le duc de
Pluskow, M^6 la marquise de Br'éhan, lord
Stuart, de Desies, pair d'Angleterre, M. le
docteur-professeur Dédé, etc..

Cure n« 98.714. —- Depuis des années, je
souffrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion ; affections de cœur, des. reins et
de îa vessie, irritation nerveuse et mélan-
colie ; tous ces maux ont disparu sous
l'heureuse influence de votre divine Reva-
lesciére. —- LÉON. PEYGI,ET. instituteur à

' Eynanças (Haute-Vienne).
N» 63,476. —- M. le curé Compare!., de

dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de
souffrances de l'estomac, de nerfs, faibles-
ses et sueurs nocturnes.

Cure 99,625. — Avignon. La Revalea-
cie're du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans,
d'épouvantables souffrances de vingt ans,

d'oppressions les plus terribles, à ne pou-
voir plus faire aucun mouvement, ni m ha-
biller, ni me déshabiller, avec de maux
d'estomac jour et- nuit des insomnies hor-
ribles.' BORKEL. née Carbonnetty, rué du
Balay, n» 11.

Cure n° 100,180. — Ma petite Marie,
chétive, frêle et délicate dès sa naissance,
ne prospérant pas avec îe lait de nourrice,
je îui ai fait prendre sur îe conseil du mé-
decin, la Revalescière, qui l'a rendue fraî-
che, rose et magnifique de santé. — J.--G.
DE 'MONTAHSY, 44, rue Gondoïcet, Paris,
4 juillet 1880.

Quatre fois plus nourrissante que la
viande, elle économise encore 50 fois son
prix en médecines. En boites : ÎT4 ML,
i fr. 35 ; î\2 ML, 4 fr. ; 1 ML. "ï fr.;
2 Mi. ij2, f 6 fr.; 6 ML, ÎS® fr; 12 ML,
7© fr. — Aussi ia Revalescière chocolaté*
en boites, aux mûmes prix. Elle rend appé-
tit, bonnes digestion et sommeil rafraîchis-
sant aux personnes les plus agitées. —
Biscuits antidiabéliaues de Revalescière
en boites de 4, 1. 4 6 et 3® fr. — Envoi
franco contre bon de poste. Dépôt partout,
chez les bons pharmaciens et épiciers. Du
BARRY et G0 (îimited), 8, rue Castiglione,
Paris.

Evite» tonte substitution fuma»
duleuses.

L'ÉCHO VINICÛLE
Organe Se la production et du sommerm

des Vins
PARAISSANT A LY0R, LE DIIARGNI

Ce journal se recommande au commerce
des vins ot spiritueux par l'exactitude et
l'importante des renseignements qu'il pu-
blie chaque romaine de tous les principaus
centres vinicoies.

Prix de l'abonnement.: S © f». par an.
Adresser les demandes d'abonnement i

M. A. GODARD, administrateur-gérant,
quai de la GuiUotière, 6, et rue de Bonnel, S8.
à Lyon.

CALORIFÈRES MÈRIOMWj.
RATHBf>IVB SAED & C'«

• Agence et magasin de vente :

31 — rue Francklin — 31

louiâl te laies 4 Hareh^
JOonnani U court des Brains, S'arit.

Vins, Spiritumm, gueres. Gaffa «S*?»
Ut et Produits divers, » «««-

Fous attirons tout p&r.ieul!_raj_.8r..| P**
tention des Marchands da Grains, FiâriraT
Meuniers, Grainetiers, Boulangorset'^rr
eisrs, su? ***

LE GOURRIEB OU ÛOMEtff
Paraissant à Lyon

Xim ëmuéï ©4 1© lilm&MsI.®

îî donne la cours exact des Blés, F__h»__
et autres céréales de tous les pays, ' ** '''

ïî possède de nombreux corréupombi,».
dans tous les principaux centres de ty'o,
«iuction de ï'rance et de l'Etranger, dont «
publie dans chacun - de ses numéros .B
compte-rendu. • 'a

Toutes les îuformations du Courrier a\
Gommer se sont' puisées aux meillô'uèi
sources et présentées avec la plus SSÏUB^
leuse impartialité. ' v

©M ®s'alioîiH€È ©» a&peEisasajj ^a
ïs»as,Kii€î_8,É.-^c»s(_€< d® £ Ii fs*tt__e_j8 à j^

A.»«3©_ÎA.MB, pB'oprf^ta.îis'e-géw&iEi*
Mss® de Boaaaïg 9, aafçï© _[__ QxtAt
d© Ira, ©Œïlletlë_jffij _UyoH.

LANGUE ANGLAISE
M. ËÏ-©IiS_, Professeur

L TON rue d'Algérie, 20 — 31* Année,

^^^^^Sâ^^B^»_ai^__S«_a___â5B^
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